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É T U D E S

S U R  L E  C A L L O V I E N
D E

LA VALLÉE DU RHONE

Aucun travail d’ensemble n’a encore été tenté pour relier les 

faunes des divers gisements de l ’étage Callovien de la vallée 
du Rhône.

D ’assez nombreuses listes de fossiles de cet étage ont été 

données par O p p e l ,  D u m o r t i e r ,  T o u c a s ,  F a b h e ,  I I a l t g ,  

K i l i a n ,  etc. Mais ces savants ont surtout insisté sur la strati­

graphie des divers points classiques, sans établir par niveaux 

la répartition des espèces. Pour essayer de combler cette 

lacune, nous nous sommes proposé d’étudier'les faunes de 
Céphalopodes du Callovien dans une série de monographies 

successives, en justifiant chacune d’elles par une étude strati- 

graphique minutieuse. Cette dernière partie de notre travail 
n’a donc rien d’original, car nous avons largement puisé dans 

les observations de nos devanciers, mais nous avons tenu à 

vérifier par nous-même, dans de très nombreuses excursions 
sur les divers points étudiés, les successions qui peuvent 

s’observer avec la plus grande netteté.

Presque partout le Callovien se montre avec une épaisseur 

considérable, sous un faciès argileux à la base, plus calcaire 
au sommet, toujours très riche en fossiles et surtout en Cépha­



lopodes. On peut même dire que les mollusques appartenant 

aux autres groupes sont si peu fréquents qu'ils sont négli-

Les conditions de dépôt sur la bordure actuelle, à l ’Est du 

Plateau Central, correspondent à une sédimentation effectuée 

dans une mer assez profonde, dont le fond était en voie 
d’affaissement continu, lent et progressif. Elles étaient donc 

identiques à celles que l ’on peut observer dans le reste du 

géosynclinal subalpin.
Nulle part on n’observe sur la bordure du Massif Central, 

tout au moins dans le Callovien inférieur, de traces du voi­

sinage d’une côte; la mer devait donc s’étendre bien au delà 
des affleurements actuels.

F a b r e ,  il est vrai, avait autrefois indiqué comme probable 

l’existence d’un haut fond, ou même d’une émersion de la 

région des Causses, du Gard et de l ’Aveyron, faisant suite à 
l’exondation partielle de cette même région pendant le Batho- 

nien (faciès saumâtre du Larzac). Dans une récente excursion 
avec M. d e  B r u n ,  nous avons revu la coupe de la montagne de 
la Tessonne, près du Vigan. Nous avons conclu de nos obser­

vations que, si le Callovien de cette région était réduit à une 

très faible épaisseur, ainsi d’ailleurs que l ’Oxfordien, rien ne 
pouvait indiquer le voisinage d'une côte. Il n ’y  a pas de lacune 

de sédimentation. Le seul niveau callovien fossilifère que l ’on 

puisse observer est un véritable calcaire à entroques, où les 
Céphalopodes sont peu abondants et témoignent d ’un niveau 

très inférieur de cet étage; c ’est Macr. macrocephalus qui est 

le plus fréquent, mais il est accompagné de quelques formes 
de Sphæroceras, qui auraient plutôt un cachet bathonien.

Dès qu’on s’écarte de la région du Vigan vers l ’Est, on 
retrouve le Callovien marneux habituel de la vallée du Rhône 
(Vallatoujès, près Saint-IIippolyte-du-Fort). Sur ce dernier 

point, cet étage est très pauvre. Il repose sur les dolomies 

du Bathonien à peu près dépourvues de faune. Pourtant, les 
travaux de recherches de minerai de zinc ont amené la décou­
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verte dans un banc calcaire intercalé un bel échantillon de 

Per. arbastigerus qui nous a été remis par M. Gabriel, direc­

teur des mines de Saint-Hippolyte.

Au-dessus commencent des marnes noirâtres feuilletées ren­
fermant des Spongiaires, quelques Brachiopodes et de rares 
fragments de Crinoïdes.

Ce niveau, jusqu ’à ce jour, a été attribué au Callovien. Mais 

M. de Brun serait plutôt tenté d’en faire l ’équivalent du Batho­

nien supérieur : A  Saint-Brès,près Saint-Ambroix, il renferme 

les mômes Spongiaires et les mêmes Brachiopodes. Ce serait 
l ’équivalent des marnes classiques de la Pouza, près la Voulle.

Au-dessus, dans la série marneuse, il y  a recueilli Macroce- 
pkalites macrocephalus et M. tumidus.

Le passage à l ’Oxfordien se fait insensiblement par des 

marnes qui, peu à peu, se chargent de calcaires, sans qu’il 

soit possible de repérer les horizons.
Dans la vallée du Rhône proprement dite, les assises sont 

à peine dérangées de leur horizontalité primitive ; elles pendent 

toutefois vers l’Est, mais leur inclinaison est bien moins forte 

que celle des terrains plus anciens. Leur stratigraphie est donc 

simple et l ’absence complète de végétation sur les" talus 
marneux vient encore en faciliter l’étude, A  ce point de vue, 

la vallée du Rhône doit être considérée comme la région la plus 
typique et la plus classique.

Les gisements calloviens s’étendent au pied du massif cris­

tallin et critallophyllien, en formant une bande ininterrompue, 
depuis le Nord de l ’Ardèche jusqu’au Sud du déparlement du 

Gard, et les assises sont, en dehors de la zone de bordure du 

Massif Central, affectées par de nombreux accidents tectoniques 
(écailles et phénomènes de recouvrement de la zone dite faille 
des Cévennes).

Nous énumérerons, dans la liste suivante, les divers points 
intéressants de la bordure callovienne en descendant du Nord 
au Sud :
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GISEMENTS DE L ’ARDÈCHE

C h a te a u u o e rg , m a rn e s  g r is e s  a s se z  développées à l ’Ouest du 

village.

C r u s s o l ,  escarpements marno-calcaires du ravin d'Enfer, au Sud 
de la montagne.

L a  V o u l t e ,  lentille ferrugineuse des mines de fer, talus marneux 

très développés entre le pont du ravin de Ghenier et les Fonds du 

Pouzin.
V e y r à s , ta lu s  m a r n e u x  d o m in a n t le v il la g e .

Talus marneux entre le C o l  de l ’E s c r i n e t  et A u b en as (gisement 

de la Clapouze de Dum ortierà Brachiopodes prédominants).
Talus marneux à l ’Est de l a  C h a p e lle -s o ü s -A u b e n a s .

Jo y e u s e , collines au Sud et à l ’E st de la ville.

S a i n t - P a u l - l e - J e u n e ,  talus avant le tunnel de la ligne d ’A lais.

L e s  V a n s , ravin de Naves et talus qui dominent la route Natio­
nale, avant et après le bourg.

GISEMENTS DU GARD

S a i n t - A m b r o i x , talus marneux de chaque côté de la route, entre 

Saint-Brès et Courry, et dans le vallon de Fontlongue.

S a in t-H ip p o ly te -d u -F o r t ,  environs de Valatoujès.
S a u v e , environs de Fonsanges.

Parm i ces divers points, il en est quelques-uns qui, par la 

richesse de leur faune, méritent une description monogra­
phique. Nous citerons en toute première ligne le gisement 

de Naves, qui peut être considéré comme le plus classique. 

Celui de la, Voulte, avec ses variations de faciès et sa lentille 
ferrugineuse, est connu depuis longtemps pour sa richesse, 
mais il n'a jamais été l'objet d'une étude paléontologique 
complète.

Pour compléter ce travail, il sera intéressant de comparer les 
faunes des gisements de l ’Ardèche avec ceux de la Savoie et 

du Jura. La localité de Chanaz (Savoie), où des minerais de fer
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oolith iq ues ca llo v ien s étaient autrefois exp lo ités  et q u i a fourni 

à P arona  et B onarelli les m atériau x  d ’une étude classiqu e, 

est lo in  d ’a vo ir  donné tous les résu ltats  q u ’on peut en attendre. 

L ’étude m in utieuse en trep rise  sur le  versan t O uest de la chaîne 

du M ont du C h at, entre le col et C hanaz, tant au p oin t de vue 

stratigrap h iqu e que p a léo n to lo g iq u e, par M M . E u g. L emoink et 

B lon det, v ien d ra  je te r  un jour nou veau  sur cette question. 

E lle  éc la irera  en p a rticu lie r  le passage des faciès savo yard s à 

ceu x  du Jura m érid ion al étudiés avec soin par M lie de T s y t o -  

t o w i t s c i i .  D e n om b reu x  m atériaux, recu eillis  par M . R tche, 

dans le B u g e y , sont en core in édits. Enfin , il sera intéressant 

d ’étudier le passage du C allo v ien  de la va llée  du R h ô n e à celu i 

du bassin  de P a r is  par les g isem ents du M açonnais et de la 

C ô te-d ’O r, r ich em en t représentés dans la co llectio n  L i s s a j o u s ,  

à l ’U n iversité  de L y o n , et par ceu x  du N ivern ais exp lo rés par 

M . D a r e s t e  df, l a  C h a v a n n e ,

Pour réaliser la connaissance de ce vaste ensemble, il m ’a 

paru intéressant de le scinder en une série de Monographies 

distinctes précédées d’une description stratigraphique précise, 

et, pour cela, de faire appel à divers collaborateurs qui nous 
permettront de mener à bonne fin cette longue étude. '





MONOGRAPHIE

DE LA

FAUNE CALLOVIENNE DE NAVES

PRÈS LES VANS (ARDÈCHE)

I

STRATIGRAPHIE

P a r  F . RO M AN  et P . DE BRU N

La coupe classique des environs des V an s1 comprend toute la 

série des terrains jurassiques, depuis le Rhétien jusqu ’au Jurassique 

supérieur. Nous la limiterons à la partie supérieure à l'Oxfordien 

supérieur.

E lle part de la ville  même, en sortant par la route de Villefort. 

Cette route passe sur un petit pont édifié sur le ruisseau de Naves 

dont nous suivrons le ravin pendant quelque temps.
»

1. Im m éd iatem en t sous le  p o n t a ffleu ren t des ca lca ires  ja u n â tre s

d o lo m itiq u es, en bancs de m o yen n e ép aisseu r.

2. P u is  v ie n t  une a lte rn an ce  de ca lca ires  c la irs  e t de m arn es d u res.

3 . A u  p o in t de b ifu rcatio n  a v e c  un p e tit  ra v in  su r la  droite  a ffleu ren t

qu elq u es bancs gréso -ca lcaires.

4 - A lte rn a n c e  de ca lca ires  co m p acts  à te x tu re  fine e t  de ca lcaires

g rése u x  g r is 2.

1 V o ir F a u k e , Stratigraphie des petits Causses entre Gévaudan et Vivarais 

(B . S . G . F .,  3* série, t. XXI, 1894).

5 M. d e  S a r r a n  d ’A l l a r d  signale sur ce point A vic. conlorla (B u ll. Soc. E l. 

sc. nat., Nîmes, t. VII, n° 4, *879). Ces bancs ne nous ont pas fourni de fos­

siles ici ; mais le même niveau est bien représenté et fo ss ilifè re / A . con­

forta, M. psilonoti, dents de Sargodon tomicus, etc.) à la bifurcation du 

chem in des A ssions avec la route de Joyeuse.
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5 . B a n cs  m inces de ca lca ires  g r is , à tex tu re  très  fine. S u r  les  b erges

du ru isseau  le ban c su p é rie u r est p étri de fo ssiles, Lamelli­
branches et Gastéropodes in d éte rm in ab le s  et très  fo rtem en t 

em pâtés dans la ro ch e.

Cet ensemble, du numéro i au numéro 5 , nous semble corres­

pondre au Rhétien et à l ’Hettangien.

6. Im m éd iatem en t au -d essu s de l ’assise  p ré céd e n te  rep o se  une

co u ch e  m in ce , de io  ce n tim è tres  au m axim u m , avec n om breuses 

Bèlemnites sectio n n é es  e t d éfo rm ées. C e  ban c est ferru g in e u x .

7. P u is  v ie n t, sép aré  du p ré cé d e n t p ar une co u ch e  p eu  épaisse de

ca lca ire  s ilice u x , un banc très m in ce ( i 5 ce n tim è tres  au  m a x i­

m um ) form é de p iso lith es fe rru g in e u x  a p latis  en form e de ga lets  

e llip so ïd a u x . Q uelqu es-un s de ces p iso lith es sont d ’assez gran des 

d im ension s e t p eu ven t a v o ir  ju s q u ’ à 10 ce n tim ètres de lo n g .

Cet horizon, tout à fait caractéristique, forme un excellent point 

de repère que l ’on peut suivre sur plus d’un kilomètre ; nous l ’avons 

repéré sur la route de Saint-Paul-le-Jeune, près du pont à la sortie 

des Vans. Il a tout à fait l ’aspect d’un conglomérat dont tous les élé­

ments seraient dans le plan de la stratification1.

Il renferme parfois, mais assez rarement, une faune aalénienne 

du niveau de Ludioigia concava. Nous y avons recueilli les espèces 

suivantes :

Phylloceras cf. trifoliatum  Neum. (in  Haug, Chaînes subalpines,

p. i 64)-
Ludwigia af. carinata Buck. (In f. Ool. Suppl., pl. X V , fig. 40).

Pleurolomaria Allionta  d'Orb. (Pal. fr . ,  pl. CG CX CI, fig. i - 5).

Pleurotomaria. sp. (forme très allongée du groupe du précédent).

Pleuroiomaria Iiosalia d’Orb. (Pal. fr .,  pl. C C C L X II, fig. 6 -io).

Pleurolomaria subdecorata Munst. (in  d ’Orb. Pal. fr . ,  

pl. GGGLXIV, f i g .  1-6).

Cirrus Fourneti Thiol. Bel échantillon (Coll. Sayn).

Ataphrus lœvigalus Sow .

Asiarte sp.

Moule de perforation de lithophage.

1 M. T h i e b y  (a' édit. de la F tu illc  d'Alain) place à ne niveau une ligna de 

contact anorm al; ce serait la trace d’une lam e de charriage correspondant h 

un déplacem ent des assises superposées par rapport au substratuni.
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On voit d'après ce qui précède que l ’Aalénien moyen repose 

directement sur l'IIettangien. Il y  a donc, sur ce point, lacune 

complète du Charmouthien et du Toarcien. Tout au plus pourrait- 

on attribuer à ce dernier étage la mince couche ferrugineusé à 

Bélemnites tronçonnées (n° 6), qui est située immédiatement au- 

dessous de la couche à pisolithes et n ’en est séparé que par un 

mince banc de calcaire fin.

Cette imprégnation ferrugineuse nous paraît assez bien d ’accord 

avec celle qui envahit le Toarcien à quelques kilomètres de là, aux 

A velas, près de Saint-Paul-le-Jeune. Sur ce point, le niveau à 

Hildoceras bifrons estasses chargé de fer pour avoir donne lieu à 

des recherches de minerais

Le faciès pisolithique de la zone à Ludwigia concava, est tout à 

fait compatible avec le début d’une immersion suivant une lacune 

stratigraphique. La faune entièrement néritique, avec prédominance 

de Pleurotomaridés, s’accorde avec ces données.

Remarquons en passant que cette structure pisolithique est assez 

fréquente à divers niveaux dans la vallée du Rhône et s'observe 

toujours lorsque les horizons se présentent sous forme de lentilles 

irrégulières et discontinues. Près de la Clapouze, sur la route de 

Privas à Aubenas, les pisolithes ferrugineux sont localisés dans la 

zone à Hildoceras bifrons.

A u x  environs de Lyon, à Hières, près Crémieu, ce faciès spécial 

correspond à la zone à L. concava. Les pisolithes et les fossiles de 

cet horizon sont couverts sur ce point d’un enduit verdâtre de 

phosphate de fer, habituellement caractéristique des points où se 

trouve une lacune stratigraphique.

8. Calcaires à Enlroqaes, fins, tics miroitants, gris bleuâtres, avec 
une zone lie de vin assez constante au milieu de l’assise mais 
parfois à sa partie inférieure. Elle renferme les fossiles suivants, 
surtout dans la partie colorée en lie de vin :

Garantis, baculaia Qu., à ornementation fine (in  K. Douvillé, 
Cosmoceratidés, pl. Iï, fig. 5). Cette forme rappelle les échan­
tillons de Chaudon, sauf l'ombilic qui est un peu plus étroit. 
Un autre exemplaire (in  R. Douvillé, pl. V, fig. a), possède 
des côtes plus espacées et un ombilic plus large.

Garantia bifnrcala Zieten (in  R. Douvillé, pl. II, fig. 6). 
Slrenoceras niorlense d’Orb. (Pal. fr., pl. CXXI, fig. 6, 7, 10). 

Exemplaire à côtes non bifurquées.
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Slrenoccras subfarcatam Z ie t. Un e xe m p la ire  à cô tes sim p les et 

b ifu rq u ée s  a lte rn an t.

Cadomiles lingaiferus d ’O rb . (Pal. fr., p l. C X X X V I) . E ch a n tillo n  

de ta ille  m oyen n e b ien  ty p iq u e ,

Perisphincles Martiusi d ’O rb . (Pal. fr., p l. C X X V ) .

Spondylopecten, g r . de glohosus.
Rkynchonella glaronensis R o llie r  (Faciès du Dogger, p. 2 2 3 ). 

C ette esp èce du  g ro u p e  d e  plicalella a été créé e  p ar R o llie r  p o u r 

une form e plus p etite  et p lus a llo n gé e  que le  ty p e  de S o w e r b y , 

figu rée  in H aas (B rach . rh étien  e t J u r. A lp e s  va u d o ise s, Mém. 
Soc. Pal. Suisse, t. X V III , 18 91, p. ■ 3 7 -1 3 8 , p l. X I , fig . 9). 

Nos é ch a n tillo n s  so n t id en tiq u es à c e u x  de la zone à Sir. nior- 
tense de la R o ch e -V in e u se  (S a ô n e -e t-L o ire ), de la co ll. L issa jo u s.

Rynchonella, g r . d e  concinna, à cô tes p lus fo rtes e t  m oins n om ­

breuses q u e  dans le ty p e .

Zeilleria subbucculenta. C h a p . e t D e w . (D e s lo n g ch ., Pal. fr., 
p l. L X X X V I , fig. 2 e t  3 ).

Terebralula sphæroidalis S o w . (D e e lo n g c h ., Pal. fr., p l. L X X X e t  

L X X X II).

Terebratula m&tisconensis L issa jp u s. E x e m p la ire s  to u t à fait 

co m p arab les  au x  ty p e s  *,

1 Note m anuscrite de L issajou s, collée au dos du carton portant les  types. 
« Terebratula. malisconensis, n o v . sp. C ette form e a été  figurée par D e s l o n o - 

c h a m p s  (P a l. fr . B r. ju r . ,  p l. LX X V , fig-, 2) comme variété  rem arquable de

Fio. 2. — Terebratula. in&tisconensis Liss., <le la Roche-Vineuse (Saûnc-et-Loire).

(Grandeur naturelle,J

T. venlricosa. Je crois que c ’est, égalem ent la même espèce qui a c lé  figurée 

sous le  mémo nom par D a v id s o n  (B r. Supp., pl. X V, fig. 11). E lle me parait 

t r è s  distincte de T. ventricosa par sa taille  m oindre, sa form e plus courte 

eL plus globuleuse eL ses plis constam m ent très accusés. T. solitaria Szanoscha
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T e re b ra lu la  Â r c e lin i  L isa. =  T e r . d e c ip ie n is  D e slo n g ch . P a l. fr .  

B r . j u r P I. L X X X I II , fig . 5  seu le).

Ces espèces, extrêmement rares, sont tout à fait localisées et ont 

été jadis recueillies par G. Carrière après de nombreuses recherches. 

Toutes nos tentatives pour repérer le point exact d’où provenait 

cette faunule sont restées vaines ; mais il est hors de doute qu’elles 

proviennent du voisinage immédiat du ruisseau de Naves. Elles se 
retrouvent identiques et avec le même faciès dans le banc rouge 

ferrugineux du Causse M oignard1.

Elles suffisent pour attribuer ces calcaires à Entroques au Bajo- 
cien (Zone à Slren. subfurcatum ).

Vers le sommet de l ’assise s’intercale un niveau ferrugineux où 

nous avons recueilli Terebralula globata. On peut compter trois 

bancs de calcaire à Entroques au-dessous du niveau et autant au- 

dessus. L ’épaisseur totale du Bajocien est d’environ 4 mètres.

9. Sou s le  d e u x ièm e  p o n t, en ve n an t des V a n s, co m m en cen t des c a l­

ca ire s  gris  co m p acts , a v e c  rares d é b ris  de C r in o îd e s, en bancs 

assez ép ais, q u e  nous attrib u o n s au  B ath o n ien  in fé rie u r, b ien  

q u 'ils  ne n ou s a ien t fo u rn i au cu n  fo ssile . ,

10. M arn es d u res, g r is â tre s , sèch es, fe u ille té e s , a v e c  n om b reu x  

Perisphincles (Procerites), in d éterm in ab les sp écifiq u em en t 'et 

co m p lète m en t lam in és.

Ces marnes représentent le Bathonien supérieur. E lles sont, en 
effet, immédiatement recouvertes par le Callovien inférieur le plus 

tj'pique et nous ont donné, à quelques kilomètres de cette coupe, sur 

la route de Villefort, au Causse M oignard, d ’assez nombreux spéci­

mens écrasés de Cosmoccras histricoides2 Rollier et Œ cotraus- 

tes sp.

(B r. d, Balin, p l. II, fig. to), est plus allon gée, plus rétrécie vers le  crochel et 

en outre plus largem ent arrondie. »

T rois échantillons co llés  su r le  même carton provenant de la ï o n e  à Sir. 

niorlense de la R oche-Vineuse (Saône-et-Loire) (C oll. L issajou s, Univ. de 

L yo n ).

1 II ne faut pas confondre ec banc avec le niveau ferrugineux jaune de 

l'A alén ien , au C ausse M oignard.

s La m êm e espèce se trouve au m êm e niveau à Saint-B rès, près Saint- 
A m b ro ix .
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L ’une des vues panoramiques (fig. 1) placée en tête de ce chapitre 

a été prise au niveau des calcaires n* 9 et montre sur la gauche les 
escarpements des marnes du Callovien inférieur. Vers le sommet 

de la colline affleure l ’A rgovien.

En continuant à suivre le ravin, on voit bientôt reparaître les 

calcaires du Bathonien inférieur, les marnes supérieures formant 

un simple placage de peu d’épaisseur.

Cette coupe peut se compléter en remontant la branche gauche 

du ruisseau de Naves (à droite en remontant) et l ’on observe la série 

précédente identique à partir du numéro 7, mais avec un plonge- 

ment un peu plus fort vers l ’Est.

Les marnes du Bathonien supérieur apparaissent au pied du 

grand escarpement de Naves (fig. i ,  vue du ravin de Naves vers 

l ’amont).

11 . E lles so n t im m éd iatem en t re co u v erte s  p ar des m arn es sèch es à 

fo ssiles  p y r ite u x  d u  C a llo v ie n  in fé r ie u r , qui ren ferm en t la 

rich e  fau n e  d écrite  p lu s lo in . f>es m arnes du  C a llo v ie n  in fé rie u r 

o n t un e ép a isseu r d e  40 m ètres en v iro n . T rè s  fines e t sans in te r­

ca latio n s ca lca ires, e lles  a lte rn e n t, v e rs  le  m ilieu  d e  l'a ss ise , 

a v e c  des m a rn o -ca lca ire s  gris  fo n cé . V ers  le  so m m et, les  m arn o - 

ca lc a irc s  p ré d o m in e n t s u r  les m arn es (fig . 3 ).

Nous y  avons recueilli la faune suivante

Relemnopsis semihaalata B l.

—  hastala Bl.

Hastites privatensia Mayer.

D uvilin D id a y id 'O ib . 

Bhopalotheuthis G illicroni Mayer. 

Phylloceras Chantrei Mun-Chalm.

—  anteeedens Pomp.

—  Ria.zi de Lor.

—  lajouxense de Lor.

—  mediterraneum  Neum .

—  Zignoi d’Orb. 

Sowcrbyceras ovale Pomp. 

Listoceras voultense Opp.

Oppelia subdiscu1 d ’Orb.
—  —  variété.

—  subcoslaria O pp.

—  calloviensis Par. c l  Bon.

—  c f .  e a l / o m e n s i ï .

eL(Æcolraustcs Gi'oftioutrei Par. 

Bon.

Heclicoceras pauper Par. et Bon. .

—  af. chanasiense Par. et

Bon.

riecticoceras B onarellii de Lor.

—  Pawlowi de T syt.

—  retrocoslatum  mut. cal- 

loviense Rom. et E .Lem .

M acrocephalile.1 macrocephalus S clil.

—  tubtum idus W aagen . 

Perisphincles rjasanensis T eiss.

—  af. retrocostatus de Gr.

—  xubtilis Neum.

—  af. scopinensis N eum .

—  bernensis de Lor.

—  d iverses espèces (jeu­

nes).
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Proplanulites Tetseyrei Tornq. 

Sphæroceras platystoma R e in .

—  af. tjlobuliform e Gem . 

Slringoceras pu&lulatum  Rein. 

Paloceras caltoviense d ’O rb.

Diemopterus D&nielis Thurm . 

Nucula ornati Qu.

Balanocrinus subleres Munst.

—  penlagoilalis Goldf. 
('olty rites sp.

Kic. 3 . — Coupe de l'escarpement de Naves.

(Les numéros correspondent à.ceux du texte.)

Le9 fossiles pyriteux sont surtout concentrés vers la base de l ’as­
sise. Il ne nous a pas été possible de préciser les horizons exacts 

des diverses espèees qui se trouvent ordinairement concentrées dans 

les petits ravins qui découpent la masse marneuse. Ils ne sont pas 

Lau. G hoi-. —  VI, 5 . 2



assez abondants pour qu’on puisse s’astreindre à n ’utiliser que les 

échantillons recueillis sur un point précis.

Cependant, il est certain que la faune toute entière des marnes 

appartient au Callovien inférieur. 11 n y  a pas de mélange de faune 

avec les assises terminales du Bathonien, comme on peut l ’observer 

aux environs d 'A ix , dans la vallée de Vauvenargues. Nous avons 

trouvé en place à la base de la formation Slringoceras pustulatum  

espèce de signification essentiellem ent callovienne, et qui n ’a, 

jam ais été signalée dans le Bathonien.

12. L e C a llo v ie n  m oyen  est rep résen té  p ar une d izain e de m ètres de 

bancs ca lca ires  sans in te rca la tio n s  m arn eu ses. L es  fossiles y  sont 

o rd in a ire m en t de g ra n d e  ta ille  e t  h a b itu elle m en t écrasés : 

Macrocephaliles inacrocephatus e t Heineclteia g r . d eanceps sont 

les fo rm es les p lus fré q u en tes , m ais to u jo u rs  d éfo rm ées. On y  

re cu e ille  aussi assez abon d am m en t des e xem p la ires in ta cts  de 

Phylloceras Hommairei de très gran d e  ta ille .

L es  a u tres esp èces d é crite s  p lu s lo in  so n t les  su ivan tes :

Belcmnopsis kastata B lainv., jeu nes 

de petite taille (Det. Liasajous).

Phylloc.er&s niediterraneum. Neum.

—  Ilommairei d ’Orb.

Soiverbyceras af. sublorlisulcalum  

Pomp.

Hecticoceras navense nov. sp.

Heineclseia multicostata PeliLclçi’c.

Perisphincles lithuanicus Siem .

13 . A  la p artie  su p érieu re  de ces ca lca ires , un ban c de 25  cen tim ètres 

de ca lca ire  gris  fo n c é , très d u r, a vec  tach es ve rte s  de phosphate 

de fer , co n tien t de très n om breuses A m m o n ite s. C e  banc fa it 

sa illie  à la base du d ern ier e sca rp em en t e t p eu t se s u iv re  su r une 

trè s  g ra n d e  lo n g u e u r to u t au tour du va llo n  de N aves et to u s les 

p o in ts  so n t aussi fo ss ilifè re s .

L es A m m o n ite s, o rd in a irem en t en Lrès bon é ta t de p ré se rv a tio n  sur 

l ’une des faces, so n t so u ven t ron gées d ’un cô té . E lles  so n t to u ­

jo u rs  d isp osées sans au cu n  o rd re, très ra rem en t su iv an t le  plan 

de la stra tifica tio n , com m e si e lles  ava ien t été b a llo té es  et rem a­

n iées p en d a n t le u r  fo ssilisatio n .
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Perisphincles palina Neum.

—  af. Jupiter  Steinm .

—  Waageni Teiss.

—  subbackeriæ  d'Orb.

—  gr. de curvicosia Opp. 
Macrocephaliles m&crocephalus Schl, 

Kepftlcriles sp.

Plagiosïom a F u r s t e n b e r g e n s  e 

M œsch.
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Les H ecticocera s  e t les P e r is p h in c le s  p ré d o m in en t. P a rm i lea p r in ­

cip a le s  e sp è ces, c ito n s  :

Belemnopsis hsstata Bl.

Nautilus subbiangulatus d’Orb. 

'^ P h ylla ceras m ed ilem n eu m  Neum.

—  Kudernatschi O pp.

—  Hommairei d’O rb.

—  Souierbyceras s tibior-

lisulcntum  Pom p. 

'j-Lyloceras adeloides Kud.

Litsoceraa voultense O pp. 

Stringoceras polygonium  Ziet. 

Hecticôceras cracoviense Neum.

—  balinense var. robusla

de T syt.

—  cf. mathayense Kilian.

—  evolutum  de T syt.

—  Zieieni de T syt.

—  roasiense var. evoluta

de T syt.

Hecticoceras subsolinophorum  de 
T syt.

—  melomphalum  Bon.

—  lunula  Ziet.

—  Pawlowi de Tsyt. 

Perisphincles curvicosia O pp.

—  cf. furctlla  Neum.

—  cf. W aageni Teiss, 

Reineckeia anceps d ’Orb.

—  Greppini Opp.

—  Douvillei Stein.

—  multicostâU  Petitclerc.

—  cf. Grossouvrei P e tit­

clerc.

Stepheoceras Banksi S o w .

—  coronatum  Brug. 

Cosmoceras Jason d ’O rb.

Bien que nous n’ayons pas encore rencontré Peltoceras alhleta à 

Naves, il nous parait hors de doute que ce niveau représente cet 

horizon classique et nous le placerons au sommet du Callovien. 

D ’ailleurs, on retrouve cette espèce en exemplaires très typiques, 

exactement dans la même situation stratigraphique, à la V o u lte .

14. Un lit de 10 à i 5 centimètres de calcaires jaunâtres, cassants et 
assez tendres, renfermant quelques Cardiocératidés.

Nous avons pu reconnaître: Cardioceras cordatum, forme typique 
à côtes fines, de petite taille.

15. 1 à 2 mètres de marnes grises, non feuilletées,surmontent le banc 
jaune. Elles aont partout recouvertes par des éboulis prove­
nant de la couche supérieure, de telle sorte qu’il est à peu près 
impossible de recueillir sans mélange la faune de cette assise.

16. Calcaires grisâtres grumeleux très tendres formant corniche avec 
une très riche faune argovienne. Cet horizon, extrêmement fos­
silifère, est remarquable par l’abondance des Sowerbyceras 
lortisulcatum et des Perisphincles du groupe plicalilis qui 
forment le fond de la faune.
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FAUNE DE L ’ HORIZON 

A P E L T O C E R A S  T R A N S V E R S A R 1U M

La description complète de cette faune ne rentrant pas dans le 

cadre de notre travail, nous nous bornerons à donner une liste des­

criptive aussi complète que possible, mais sans insister sur l ’étude 

des Perisphinç.tcs et des J\eumayriceras dont les distinctions 

spécifiques sonL si délicates et, je  dirai même, si souvent arbitraires.

Belemnopsis hastata B lainv., rostres et phragmocones isolés, 

assez fréquents, dont quelques-uns de très grande taille (5 cent, de 

.diamètre) à la base.
Duvalia monssatvensis Gillieron, un exemplaire (coll. de Brun).

Duv. Didayi d ’Orb., trois exemplaires (coll. de Brun).

Phylloceras mediterraneum  Neum., fréquents et généralement 

assez grands.
Sowerfjyceras torihulcalum  d’Orb., moules internes calcaires, 

très abondants, souvent assez grands.

Lytoceras gr. de adeloides K ud., moules internes d’un Lyloceras 

très voisin de la forme callovienne de notre région. Cette même 

forme a été désignée à Trept sous le nom de L. polyanchomenum. 

Les très rares échantillons de cette localité (coll. de Riaz) sont 

identiques à ceux de Naves. L ’espèce de Gemmellaro, d'ailleurs 
callovienne, a une section plus ovalaire, tandis qu’elle est nette­

ment circulaire dans les échantillons de Naves. C ’est très certaine­

ment le représentant dans ce niveau du Lytoceras Orsinii du 

Jurassique supérieur. —  Deux exemplaires de la coll. Gennevaux, 

un de la coll. de Brun.

Ochetoceras canaliculatum  Munster, forme type et variété hispi- 

dum O p p ., assez fréquent et offrant tous les termes de passages entre 

les deux types.

Ochetoceras subclausum  Opp. (Pal. M ith. pl. L U , fig. 3). Un 

échantillon typique (coll. de Brun), d'autres (coll. Gevrey, Univ. 

de Grenoble).

Oppelia (Trimarginites) arolica Opp. Très abondant à Naves. 

Un exemplaire d e là  coll. de Brun montre une carène très finement 

crénelée.



Oppetia (Trim arginites) trima.rgina.ta, Opp. (Pal. M ith., pl. L, 

fig-, 2, p. i 59). De diamètre un peu plus faible que le type, l’échan­

tillon de Naves (coll. Gennevaux) se rapproche de celui qui a été 

figuré par de Loriol (Jura lédonien, p. 25 , pl. II, fig. 19, 20). Les 

côtes sont un peu plus accusées que dans le type et un peu moins que 

dans l'exem plaire du Jura. La cloison très nette est identique à 

celle qui a été donnée par de Loriol,
Creniceras crenalum  d ’Orb. (Pal. fr . ,  pl. C X C V 11, fig. 5 et fi). 

Petits échantillons typiques.

Neumayriceras1 oculatum. Bean (in de Riaz, Trept, pl. X V III, 

fig. 1). Un très bel échantillon presque identique à la figure citée. 

L ’ornementation est atténuée, et les tubercules externes à peine 

saillants. Une seule rangée de granules arrondis sur le milieu de la 

région externe, disparaissant rapidement pour laisser une surface 

arrondie et entièrement lisse.

Neumayriceras flexuosum  Munst. (in de Lor., Jura lédonien, 

pl. III, figr i 5). Assez abondant.

Neumayriceras callicerum  Opp. Un exemplaire typique (coll. de 

Brun).

Neumayriceras Pichleri Opp. (Pal. M ith., pl. LI, f i g.  4 » P- i n ) .  

Espèce de petite taille à ombilic étroit, côtes fines et serrées, non 

tuberculées; une ligne de granules rapprochées sur la région 

externe.

Neumayriceras af. Sarasini de Lor. (O xford . sup. £t moyen du 

Jura lédonien, pl. III, fig. 1). Des échantillons assez voisins de 

cette espèce sont représentés dans la coll. de Brun. Ils sont assez 

voisins de Pichleri, dont ils pourraient n’être que l ’adulte. L ’ombilic 

est remarquablement étroit, les côtes très fines fortement infléchies 

vers l ’avant, très rapprochées les unes des autres. Sur la chambre 

d’habitation, les côtes partent de l'om bilic, s ’infléchissent de plus 

en plus vers l ’avant et s ’écartent un peu ; puis elles s ’atténuent et 
disparaissent au milieu des flancs. Il n'y a pas de tubercules laté­
raux ; une rangée sur la région externe, peu accusée.

Neumayriceras sp. Nombreux spécimens de tailles diverses, diffi­

1 Pour la distinction entre Neumayriceras e l Taramellicerax, voir R o i . i  i e r ,  

S u r quelques Am m onoïdes jurassiques (A rch . de P h u s. el nal., 4“ série, 

t. XXXV,  1913, p. î 77).
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ciles i  séparer spécifiquement, tant ils  passent facilement de l ’un à 
l ’autre*.

GEcaplychius Christoli Beaudoin. Un exemplaire très typique 
(coll. Gennevaux). Deux autres (coll. G evrey et de Brun).

Lissoceras microdamus Opp. (collection G evrey, Univ. de Gre­
noble).

Lissoceras Erato  d’Orb. (collection Gevrey).

 ̂ Cardioceras tenuiserratum  Opp. (Pal. M ith,, pl. III, fig. 2 a-c, 

p. 200.) Deux exemplaires de 26 mill. (coll. de Brun et Genne­

vaux) tout à fait identiques à celui qui a été figuré par Petitclerc 

(Noies sur quelques foss. nouv.de l'E st de la, France, p. 4 ,̂ pi- V I, 

fig. 11 )(id .  coll. Gevrey).

Cardioceras af. cordâtum  Sow .

Cardioceras vertebrale Sow . (P a l. Universalis, pl. 93, 93a). Cette 

forme qui se trouve dans l ’ Argovien de toute la région méridionale 

de la France est représentée à Naves par des spécimens bien con­

formes à l ’holotype. En Angleterre, cette espèce appartient au 
Low er Coralian (toutes les collections).

Cardioceras alternans de Buch ( =  j4 . cordatus S o w ., pl. X VII, 

fig. 4 ). Sous ce nom, je désigne quelques spécimens conformes à la 

figure d e là  planche 94 de Paleontologia universalis.

Cardioceras quadratoïdes Nikitin (collection G evrey, Univ. de 

Grenoble).

Cardioceras excavatum Sow . (coll. Gevrey).

Pachyceras Lalandei, mut. Romani (H. Douvillé, E t. sur les Car- 

dioceratidés, p. 5o, pl. III, fig. i 4). Cette forme est une mutation 

du type dans l ’Argovien. E lle paraît moins fréquente à Naves qu’à 

Durfort où nous en avons recueilli une dizaine d ’exemplaires en 
quelques minutes.

Pachyceras cf. Tornquisti de Lor .(O x f. sup. du Jura Bernois, pl. II,

1 La collection  G evrey à l ’U niversité de Grenoble, que M. le  professeur 

Kiliam a bien voulu m 'autoriser à étudier, com prend un certain  nom bre 

d'autres espèces adm irablem ent con servées, m ais dont la déterm ination pré­

cise  serait à reviser.

J ’ai relevé les  noms des esp èces suivantes dans cette co llection , en plus de 

ce lles  qui sont citées ci-dessus :

Neumayriceras Gmelini O pp., Bachi O pp., Gessneri O pp ., callicerum  O pp., 

Irachynotum  O pp., lockensis Opp.
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fig. 2). Nous avons recueilli dans ces mêmes assises un Pachyceras 

de, forme renflée qui paraît comparable à la forme de l'A rgovien du 

Jura bernois, toutes proportions gardées. Notre exemplaire n ’a que 

4o millimètres de diamètre, mais ses côtes assez faiblement accu­

sées, très arrondies, groupées par deux au départ de l ’ombilic, nous 

paraissent bien comparables. La cloison assez découpée est très 

voisine de celle qui a été figurée par de Loriol ( id ., pl. III, fig. 2). 

Ces formes de l'A rgovien ont été réunies par P. Lemoine dans le 

sous-genre Tornquisies, elles sont selon R. Douvillé une mutation 

de la forme Lalandei de l ’Oxfordien inférieur.

Peltoceras transversarium. Qu. Nous ne suivrons pas M. de Gros- 

souvre (Et. sur Pelt. Toucasi et transversarium in Petitclerc, Note 

sur des foss. nouv. et peu connus de l ’Est de la France, 1916-1917), 

dans les distinctions un peu subtiles qu ’il a établies dans les 

formes de ce groupe; elles n ’ont pas de valeur stratigraphique et 

paraissent être simplement des variations d’un même type. A  

Naves, nous avons recueilli des échantillons, de tailles diverses, 

mais ne dépassant pas 60 m m ., qui se rapportent surtout à la 

forme Biazi.

Peltoceras torosnm Opp. (figuration in Buckow ski Czentoçchau, 

pl. X X X , fig. 6 =  caprinus Qu., C ep h .,pl. X V I,fig . 5). Tours étroits 

et plus arrondis que dans P . arduennense. Côtes assez renflées sur 

la région externe. Bien figuré par de Loriol (Oxford, in f., Jura 

bernois, pl. V II,fig . 4-5 ). Un exemplaire incomplet (coll. de.Brun); 

un autre (coll. G evrey). .*■

Aspidoceras Meriani Opp. (Pal. M ith., pl. L X V , fig. 1, a-b). Je 

distingue sous ce nom deux échantillons de petite taille qui diffè­

rent du type par leurs tubercules plus nombreux au même diamètre. 
Sur l ’échantillon de la collection de Brun, on en compte douze au 

lieu de huit sur le type. Les échantillons de Naves sont conformes 

à la figure de Quenstedt (Schw. Jura, pl. X C 1II, fîg. 74). Comme 

dans celui-ci, on distingue des côtes sur les flancs d’ailleurs assez 

peu saillantes, qui n ’existent pas dans la figure d’Oppel.

Un autre exemplaire de la collection Gennevaux n’a que neuf 

tubercules externes et des côtes plus marquées, qui paraissent 
dédoublées.

Des échantillons tout à fait identiques aux types de Naves pro­

viennent de Trept; ils sont étiquetés dans la collection de Riaz ; cf.



Mcriani; l'un d'eux porte une petite note manuscrite indiquant qu ’il 

est moins épais et possède plus de tubercules que le type. D ’autres 

sont plus conformes à l ’espèce d'Oppel avec leurs tubercules 
tranchants plus espacés et sans.côtes sur les flancs.

Il nous paraît d’après c e s  échantillons, tous du même niveau, 

que cette espèce esL essentiellement variable. La forme de Naves 

et de Trept pourrait tout au plus être considérée comme une 
variété.

Aspidoceras corona Quenstedt (Ceph. Schw. Jura, pl. 94, fig. 48). 

La collection G evrey renferme un remarquable échantillon de cette 

espèce dont la taille est près du double de celui du type figuré par 

Quenstedt. Les tubercules sont un peu plus écartés, remarquable­

ment saillants et pincés transversalement.

Aspidoceras Oegir Oppel (Pal. M ith ., pl. LX III, fig. a). Un 

échantillon tout à fait conforme à celui de Trept (pl. X IX , fig. !> 

a-b). D ’autres à tubercules plus rapprochés se rapporteraient plutôt 

à VA. pcrarmatum  Sow .

Perisphincles plicalilis  Sow . ( =  lucingensis auct.)

Je ne reviendrai pas sur cette synonymie que j ’ai exposée dans 

mon travail sur la montagne de Crussol (Trav. lab. géol. de Lyon, 

p. 183). Cette forme est fréquente à Naves, en échantillons 

de taille moyenne.

Perisphincles variocostatus Buckl. (— plicalilis d’O rb., non Sow .). 

C ’est l ’espèce citée habituellement sous le nom de plicafilis  (voir 

à ce sujet l ’ouvrage cité ci-dessus, p. 184). Très fréquente à Naves, 

on peut dire qu’elle forme le fond de la faune avec ses nombreuses 

variétés.

Perisphincles Elisabethæ  de Riaz (Faune de Trept, pl. XII, fig. 4 , 

a-b). De même taille que le type.

Perisphincles birmensdorfensis Mœsch. (Argauer, Jura, pl. I, 

fig. 3) collections de Brun et Gevrey).
Perisphincles convolulus Quenst. (Schw. Jura, pl. C X IV , fig, 8-g). 

Nombreux exemplaires (diverses collections).
Perisphincles regalmicensis Gem. (in Ronchadzé, Perisphincles 

de la Faucille, Mém. Pal. Suisse, vol. X LII, 1916, pl. I, fig. 1-2). 
Les exemplaires de Naves sont absolument semblables à ceux de 

Ronchadzé, mais l ’assimilation qu’en a faite cet auteur avec l ’espèce 

de Gemellaro me semble mal justifiée, lie type de ce dernier a les
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tours beaucoup plus étroits et plus arrondis. Il me semble qu’il y  

aurait lieu de créer pour cette forme une nouvelle espèce '.

On trouve peu’ de Lamellibranches :

Unicardium glohosum  d'Orb. (coll. Gevrey).

Perna Kobyi de Lor. (Oxf. sup. du Jura bernois, pl. VII, fig . 5-6) 

(coll. Gennevaux et Gevrey).

Plcuromya Volfzi A  g. (coll. Gevrey).

Parmi les Gastéropodes nous n’avons guère vu que des moules 

internes de Pleurolomaria, (coll. Gevrey).

Les Brachiopodes sont rares, nous avons reconnu :

Rhynchonella lacunosa, var. sparsicosta Qu. (coll. de Brun).

Terebralula Rollieri Haas (Jur. Brach. Schw. Jura, p. 124, 

pl. X V I, fig. i 3- i 5). Deux exemplaires (même collection).

Zeilleria groupe de delmontana Oppel. Jeunes exemplaires.

Glossothyris Douvillei de Gross. (U .S .G . F .,  3* série, t. X V I, 

pl 38 , fig, 35). Cinq échantillons un peu plus grands que les indi­

vidus les plus développés de la planche citée (coll. de Brun).

Dans la collection Gevrey se trouvent Terebralula Zieleni de 

Lor. et T. Sæmanni Opp.

Parmi les Echinides, qui sont aussi assez rares, nous citerons : 

Pleurodiadema Stutzi de Lor. (coll. Gevrey).

Plegiocidaris M alheyi Desor (Cidaris). Un exemplaire (coll. 

de Brun).

Plegiocidaris sp. Un exemplaire d ’une deuxième espèce, insuffisant.

Aplodiadema Langi Desor (Pseudodiadema,). Un spécimen (coll. 

de Brun).

Eosalenia miranda Lambert. Deux exemplaires décrits et figurés 

dans Lambert et Thiéry (Nom encl. raison. Echinides, pl. II, 
f ig . 14 à 19*).

Collyrites sp. (coll. de Brun).

’ Comme les  Neumayriceras, les  Perisphinctes sont représentés par un très 

grand nom bre de form es difficiles à distinguer, dont l ’étude détaillée  nous 

entraînerait trop loin de notre sujet. Nous nous bornerons à sign aler un cer­

tain nom bre de noms re levés dans la Collection G evrey à Grenoble et que 

nous reproduisons ici sous toutes réserves : Peritphinctes crotalinus S iem ., 

fiz ia n i  O pp., Tizianiform is CholT., Prailairiei F avre, orientaiti S iem ., rota 
W a a g ., subrota. ChofT., Mindove S iem ., Krcutzi S iem ., prom iscuui Buck.

5 Nous devons ces déterm inations à M. Lam bert et à notre ami, M. Thiery, 

que nous sommes heureux de rem ercier ici.



Les Crinoïdes sont représentés par quelques fragments de tiges de 

Balanocrinus suA<ere*Münsteret deBalanocrinuspentagonalisGold.

Si l ’assise n° 16 (voir p. 19) appartient incontestablement à la 
zone à Peltoccras transversarium,, dont elle a l ’aspect spécial si 

répandu dans toute la région à faciès méditerranéen de l'Europe 

méridionale, il est plus diffïicile de classer l ’assise n* i 5 .

Les Cardioceratidés du groupe C. cordatum  que l’on trouve à 

ce niveau à Naves appartiennent à la partie inférieure et moyenne 

de l ’Oxfordien. Cet étage serait donc représenté ici d ’une façon 
rudimentaire et il n’y  aurait pas de lacune, contrairement à ce qui 

a été publié dans les traités classiques, précédant la  transgression 

argovienne, tout au plus une réduction considérable de la zone à 

C. cordatum.

Remarquons aussi en passant l ’absence presque complète de 

Spongiaires à ce niveau, aussi bien à Naves 1 qu’à Saint-Paul-lc- 

Jeune et à Saint-A m broix2. Nous avons pourtant autrefois constaté 

l ’absence de l ’Oxfordien et peut être du Callovien supérieur à 

Saint-Am broii.

17. A u -d essu s de ce t h orizon , co m m en cen t des ca lca ires  en bancs 

bien  lités co rresp o n d an t à la  zon e à Peltoceras bicri statu m. 
E lle  est assez rich e  su r les p en tes du C o n çu t a u -d essu s de 

N aves. N ous y  avons trouvé l ’esp èce ty p e  du n iveau  et de nom ­

b re u x  Perisphincles.

Nous ne poursuivrons pas plus loin la description de cette coupe. 

COUPE DU CAUSSE MOIGNARD

( b o u t e  d e s  v a n s  a  v i l l e k o r t )

Bien que le Callovien ne soit que peu développé sur ce point, il 

nous a paru intéressant de préciser la base de la coupe du vallon 
de Naves par des observations dans les régions voisines3.

4 N otons cependant que les C ollections G evrey et de Brun contiennent d e u i 
spécim ens de N ares.

a Roman et de Bdun, Jur. inf. e t m oyen de Saint-A m broix, {A n n . Soc. lin. 

Lyon, t. L V I, 1909, p. 3a),

* G. Fabbe (B. S. G. F ., 3e série, t. XXI, p. 666) a déjà donné cette  coupe 

que nous com plétons sur quelques points.
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Quand on s ’élève au-dessus des Vans par la route nationale de 

Villefort, on commence par recouper les marnes calloviennes qui 

s ’étendent au-dessus de la route, mais qui sont moins fossilifères 

que dans le ravin de Naves ; on peut néanmoins y  recueillir les 
principales espèces du niveau pyriteux du Callovien inférieur. 

Bientôt on rencontre les terrains cristallophylliens que l ’on suit 

pendant quelques kilomètres et on atteint enfin un petit lambeau de 

terrains secondaires respectés par l'érosion. Ce petit affleurement, 

connu sous le nom de Causse Moignard, s ’étend au-dessus et au- 

dessous de la route, et l ’on peut relever la coupe suivante :

En partant des Micaschistes qui se trouvent au fond du ravin en 

contrebas de la route, à 100 mètres environ au-dessous, on dis­

tingue :

1. A rg ile s  pan achées v e rte s , ro u g es  e t  ja u n e s , de i m . 5o d ’ép aisseu r.

2. G rès à gro s élém en ts q u a rtzeu x , a n g u le u x , non ro u lé s , form an t

une p latefo rm e à 220 m ètres au -d essu s du fo n d  du rav in . A u  

som m et, ces  grès d e vie n n en t p lu s  fins e t cavern eu x.

3 . M a rn es m icacées b la n ch es, p arfo is  ro u geâtres (2 m ètres).

4. G rès b la n cs très  fins se ch a rg ea n t peu à peu de fragm en ts de

F eld sp a th s  roses e t d even a n t de p lu s en p lus g ro ssie rs .'

5 . M arn es ve rd âtre s  (o m . 3o).

6. G rè s  in co h éren ts , id e n tiq u e s  a u x  p récéd en ts.

7. G rè s  n o irs  très  fins (o m . 3o).

8. G rès arko ses assez gro ssiers.
*

L ’ensemble de cette série mesure 110 mètres d ’épaisseur et 

paraît correspondre non seulement au Trias, mais encore à la 

majeure partie du Lias. On sait en effet que, sur beaucoup de points 

de la bordure du Plateau central, le Lias se transforme en un 

calcaire à grains de Quartz, passant à une arkose véritable, dans 

laquelle il est impossible de reconnaître les divisions classiques. Le 
fait est bien caractérisé, en particulier dans la région de Privas, où 

la plupart du temps les assises du Lias ne se distinguent du Trias 

que par la présence de quelques débris de Bélemnites roulées et 

incomplètes.
Au-dessous du hameau de Moignard, très près des premières 

maisons, on distingue un petit escarpement formé d’assises plus 

résistantes reposant sur les arkoses :
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9. G rès ca lca ires  ferru g in e u x  gro ssiers , à n om breu x grain s de qu artz  

e t ro g n o n s d ’o x y d e  de fer . Ils  ren ferm en t :

N a u lilu s  in te rm e d iu s  S o w . ( in  d ’O rb ., P a l. f r . ,  p l. X X V I I ) .

P h y llo c e r a s  sp .

S o n n in ia  af. cra ssin u d a  Buck. ( I n f .  O o L , p l. LXXX, fig. 1-4).
Un gro s fra g m e n t a vec  to u rs in te rn es  m on tran t un tu b e rcu le  

a igu  co n tre  la  su tu re  o m b ilica le .

L u d w ig ia  a rciten en s  B u c k . ( ib id . ,  p l. IV , fig. 2}. Un certain  n om ­

bre d ’exem p la ires de d iv erse s  ta illes  à cô tes  un peu p lus n om ­

breuses que dans le ty p e .

L io cera s  su b stria tu m  B u c k . ( ib id . ,  s u p p l., p l. V I ,  fig. 14).

E spèce q u i se tro u ve  en A n g le te r re  dans la zone à L . M u rcki-  

sonæ  ( ib id .) .

L u d w ig ia  B a y le i  B u c k . ( i b i d . ,  pl. III, lig . 6, 7). E sp èce de la  

zon e à L .  M u rch iso n æ .

S p h æ ro cera s , gr . de H u m p h rie s i. Un fragm en t de to u r à côtes 

m oins bru squ es dans l ’o m b ilic .

W itc h e llia  s p ., g r . de S a y n i  H a u g. ( =  L u d w . corru g a la  Z u rch er, 

B . S . G. F . ,  3* série , t. X III , p l. II , fig . 4).

C ir r u s  F o u r n e ti  T h io ll, U n fra g m e n t b ien  ty p iq u e .

P la g io slo m a  sem ic ircu la re  G o ld f. E sp èce  très  co m m u n e dans ce  

g ise m en t.

C h la m y s  af. a m b ig u a  Munster.
C h la m y s  tcxto ria  S c h l.

P r o n o e lla  brev is  W r ig t .

P le u r o m y a  sp.

T e re b ra lu la  E u d e s i  O pp el.

R h y n ch o n e lla  sp .

L e s  fo ssiles, assez bien  co n se rv és, so n t d iffic iles  à e x tra ire  de la 

ro ch e très dure su r ce p oin t.

0. C a lca ires  g ré se u x  à E n tro q u es, a v e c  gro s fra gm en ts de F eld sp ath  

rose à la  b ase. P lu s  h a u t, les co u ch es d evien n en t grisâtre s , 

so n t e x c lu siv em e n t ca lca ires  et p re n n en t p arfois u n e  tein te  lie  

de v in . A  p eu  de d istan ce  du som m et, il y  a des in terca la tio n s 

ferru g in eu ses ro u ges ren ferm an t T e r e b r a lu la  g lo b a la .

Les fo ssiles  y  so n t rares et m al co n serv és, ce so n t su rto u t 

des d éb ris de L a m e llib r a n ch e s  et des b a gu ettes d 'E c h in id e s .

1. C a lca ire  g r is  fo n cé , très  d u r , sans fo ss ile s , à su rface  su p érieu re  

co rro d ée  e t  ro u illé c . Il p ara issen t re p ré se n te r  le  B ath o n ien  

in fé rie u r e t se term in en t vers  la  ro u te  de V ille fo r t .

2. M a rn es n oires  feu ille tée s  a vec  q u e lq u es  Cosmoceras histricoides
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et q u elq u es P k y llo c e r a s  et Œ c o tr a o s lc s  écrasés et peu d éter­

m in âm es.

■ 3 . M arn es g r ise s , sans fo ssiles, dans lesq u e lles  C . F a b re  sign ale  

M . m a cro cep h alu s.

14. C a lc a ire s  m arn eu x  avec g ra n d s M . m a cro cep h alu s.

15 . B a n c, m in ce, d u r (10 cen tim è tres), re p ré se n ta n t l'h o rizo n  à P e l l .  

ath leta  du  ra v in  de N aves.

iG. M arnes n od u leu ses jau n â lre9  a vec  C a rd . cordatum .

17. C a lca ires  n o d u leu x  avec fau ne a rg o v ien n e  ty p iq u e . C es d ern ières 

assises v ie n n e n t b u tte r  h o rizo n ta lem en t co n tre  les M icasch istes 

re d ressés , a in si que l'in d iq u e  du reste  la co u p e de F a b re  (fig. 6).

Les couches n* 9 débutent nettement avec l ’Aalénien, sans qu'il 

soit possible de discerner le Toarcien. Cet étage doit être représenté 

ici par les arkoses, car il est difficile d ’admettre une discontinuité 

dans la série, tandis qu'à quelques kilomètres à l ’Est la série liasique 

est bien complète (Saint-Paul-le-Jeune) et se trouve à l ’Ouest du 

mas de l'A ir.

L'ensemble des zones à L . Murchisonæ , L . concava et W . læ- 

viuscula est certainement représenté, et c ’est la seconde qui y 

paraît le mieux développée. La zone à L . Murchisonæ  ne nous 

paraît indiquée que par Lioc. substriatum  et L . Baylei. Le 'niveau 

supérieur nous a fourni une petite W itchellia et une grosse Sonninia.

Il est absolument impossible de subdiviser cet ensemble qui est 

d’ailleurs assez mince. Nous nous trouvons sans doute sur un point 

où les diverses zones ne sont représentées que sporadiquement par 

lentilles, ainsi qu’il est de règle sur toute la bordure du Plateau 

central, comme à Crussol, à Courry, etc.

Les calcaires à Entroques représentent la fin de la série bajo- 

cienne assez réduite (n° 10). De même, le Bathonien est très peu 

développé, puisque les assises supérieures de cet étage affleurent 

seulement sur le bord de la route.

CAUSSE DE LA ROUSSE

En remontant vers Villefort, on rencontre, à très peu de distance, 
un nouveau petit causse analogue au précédent : le Causse de la 

Rousse. Sur ce point, ce sont les mêmes assises que le n® 11 qui



forment l'entablement calcaire, mais elles sont décalcifiées et ren­

ferment en abondance des radioles tout détachés de Cidaris cueu- 

mifera., Rhabdocidaris horrida, Pygasler sp. identiques à ceux de 

Privas.

La coupe détaillée en a été donnée par Fabre (B. S. G. F .,  3* série, 

t. X X I, p .  665).

Nous en avons reconnu la rigoureuse exactitude.

CAUSSE DU MAS DE L ’AIR

Pour terminer la description des petits causses calcaires de cette 

région, il ne reste plus qu’à mentionner le petit lambeau du Mas de 

l ’A ir, à 11 kilomètres de V illefort, étudié par Jaubert1 et par Fabre ; 

ce dernier en a donné une coupe complète (ibid. p. 663 , fig. 6).

Dans son ensemble, la coupe de Fabre nous a paru exacte, tou­

tefois il fait reposer directement les couches à L . Murchisonæ sur 

l ’Hettangien.

En étudiant banc par banc la partie inférieure de cette coupe, dans 

la première carrière, en venant des Vans, nous avons trouvé à 

s mètres environ au-dessus de l ’infralias, dans des délits marneux 

minces, entre deux des bancs du calcaire à Entroques, exploité 

pour l ’empierrement, des débris de fossiles indiscutablement Toar- 

ciens (fragments d'Hammatoceras d’espèce indéterminable).

Il semble donc que la lacune est moins considérable que ne 

l ’indique Fabre, et ne correspondrait plus qu ’au Lias inférieur et 
moyen.

Nous n’avons pu constater sur place la position du banc à 

L . Murchisonæ.

La faune bathonienne se rencontre immédiatement au sommet 

de la carrière ; les bancs qui la contiennent sont envahis par la 
végétation et, par suite, peu accessibles. Les bancs fossilifères sont 

immédiatement superposés aux calcaires gris à gros charveyrons et 

Cancellophycus.

Fabre a donné une longue liste des fossiles recueillis sur ce point

1 Jau bsfit ,  N o te  sur les form ation s ju r a s s iq u e s  qui re c o u v re n t  le  versa n t  

nord du  M on t L o zère  ( B .  S . G . F . ,  a '  sér ie ,  t. X X V I ,  1868, p .  a 6î).
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dans le Bathonien, qui présente un mélange d’espèces sujet à révi­

sion. Nous ne savons ce que sont devenus les échantillons de Fabre, 

mais il a utilisé les échantillons de la collection Jaubcrt, dont une 

partie, précisément la série du Mas de l ’A ir, est conservée à l ’Uni- 
versité de Grenoble. Grâce h l'extrém e obligeance de M. le profes­

seur K ilian, nous avons pu revoir et contrôler les déterminations. 

Enfin, la collection de l ’Université de Lyon possède un certain 

nombre de formes recueillies sur le même point par Gennevaux, 

qui, jointes aux échantillons que nous avons nous-même trouvés, 

permettent de se faire une idée bien nette de cette faune.

Gomme on peut le voir par la liste ci-jointe, dressée à l ’aide de 

ces divers éléments, cette faune appartient sans hésitation au Batho­

nien supérieur (zone à Hecticoceras retrocostatum). Nous n 'y avons 

retrouvé aucune des formes du Bajocien signalées par Jaubert, telles 

que Amm. Parkinsoni, linguiferus. Fabre signale, outre les espèces 

précédentes, Lytoceras tripartitum  et Harpoc. hecticum. La déter­

mination de cette dernière espèce appartenant à un niveau plus 

élevé nous paraît des plus douteuses.

Cependant il est difficile d ’admettre que Fabre ait pu mécon­

naître des espèces aussi typiques. On est doncamené à supposer que 

les formes du Bajocien supérieur se trouvaient sur un point restreint 

et formaient probablement une lentille, comme on en a tant 

d'exemples dans la bordure jurassique du Plateau central dans 

cette même région.

Nous avons pu reconnaître les espèces suivantes •,

Belemnopsis Wurtembergicas Opp, (coll. Jaubert, Grenoble).

Nautilus cf. fascus  Crick ;

Phylloceras Hommairei d’Orb.

Phylloceras sp.

Lissoceras af. voultense Oppel.

Perisphincles arbustigerus d ’Orb., fréquent et souvent de grande 
taille ;

Perisphinctes subprocerus Buckm ;

Perisphinctes m&tisconensis Lissajous ( M a ço n n a is , pl. V, fig. 3 , 4 ■

p- 59) ;
Perisphinctes balinensis Neum. ;

Cadomites û&ubenyi Gemm ellaro ;

Sphæroceras bullatum  d’Orb. ;
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Spkæroceras cf. Uhligi Popowici-H atzeg;

Hecticoceras retrocostatum  de Gross.

Nous avons retrouvé nous-mêmes Hecticoceras retrocostatum de 

Gross., tout à fait typique. Un exem plaire de cette localité, conservé 

dans la  collection Jaubert, à Grenoble, est remarquable par sa 

grande taille. Cet échantillon qui atteint 65 millimètres de dia­

mètre possède sa chambre d'habitation ; il est malheureusement un 

peu écrasé. On peut cependant se rendre compte qu’il était assez 

fortement géniculé. La chute de l ’ombilic est verticale ; l ’ornemen­

tation bien accusée et typique dans la partie jeune s ’efface progres­

sivement pour disparaître complètement au voisinage de l ’ouverture.

Oppelia. cf. inflezu de Gross.

Œ colraustes serrigerus Opp.

Oppelia (Oxycerites) aspidoides Opp.

Le Bathonien du Mas de l ’A ir est recouvert par un petit lambeau 

de marnes calloviennes inférieures.

RÉGION DES AVELAS ET DE SAINT-PAUL-LE-JEUNE

A u x  A velas, le Toarcien est bien représenté par des calcaires 

marneux imprégnés d’oxyde de fer. La minéralisation est suffisante 

pour avoir donné lieu autrefois à des recherches de minerai. Sur ce 

point, c'est la zone à Hildoceras bifrons qui est ferrugineuse. 

A u x  Assions les assises comprises entre le Rhétien et l ’Aalénien 

sont peu distinctes *.

L ’Aalénien est mal individualisé et ne se rencontre nettement 

que sous le village des Assions. Ce sont des grès calcaires ferrugi­

neux dans lesquels M. Cayeux a signalé Ludwigia M urchisonæ2 

que nous n’avons pas retrouvée. Dans la zone à L . Concava nous 

avons rencontré quelques Gastéropodes caractéristiques encroûtés 

dans un enduit ferrugineux : Cirrus Fourneti Thiol., Hamulina. 

Berthcloti d’Orb.

Les marno-calcaires bathoniens entre Saint-Paul-le-Jeune et les

1 M. T hikhv indique dans la a* édition de la feu ille  d’A lais un contact anor­

mal qui nous paraît correspondre à une lacune par érosion du Lias.

2 Légende de la  F euille  géologique au t/8o.oooo 6 ’A.lais ( i ,a édition).
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A velas sonl pauvres en fossiles: ce sont des assises jaunâtres, un 

peu argileuses, renfermant des débris de Terebralula et Jihyncho- 

nella analogues à celles du gisement classique de la Pouza.

Le passage au Callovien sc fait progressivement par des marnes 

noirâtres feuilletées, avec quelques fossiles pvriteux, où l ’on peut 

distinguer deux niveaux principaux : le premier contient Macrocc- 

phalitcs rnacrocephalus de petite taille, avec nombreux Lissoceras 

voultense: Au-dessus viennent des bancs marneux avec Reincckeia 

et Perisphinctes écrasées qui supportent un nouvel horizon pyri- 

teux à Macr. macrocephalus, petits Perisphinctes, Paloc. callo- 

viense. Cette succession est identique ;l celle de Naves., mais infi­

niment moins riche en fossiles.

On trouve notamment les niveaux pvriteux ù la sortie N. du tunnel 

de Saint-Paul-le-Jeune,

Sur ce point, les couches noires marneuses inférieures sont sur­

montées par des calcaires marneux, en bancs assez épais, alternant 

avec des marnes, renfermant dans toute leur hauteur de grandes 

lieineckeia du groupe de anceps, Hecticoceras hecticum, Phylloceras 

Hotnmairei.

Puis vient un calcaire noir très dur, carié par place, avep nom­

breux fossiles roulés et fragmentés, représentant l ’horizon à Pelto- 
ceras athleta.

Les couches grumeleuses de l ’Argovien, très fossilifères, semblent 

reposer immédiatement sur ce banc, sans interposition de zone à 

Card. cordatum  comme à N aves; dans tous les cas,'cet horizon est 

extrêmement réduit et correspond à la transgression classique de 

la zone à Pelt. transversarium de la région ardéchoise.

Cette succession se poursuit sans changements jusqu ’à Joyeuse 

où toute la série est admirablement visible sur les pentes incultes 

qui dominent la ville vers l ’Est.

Nous n ’insisterons pas sur la description stratigraphique entre 

les Vans et Joyeuse qui nous conduirait à des redites, réservant 

pour une prochaine monographie l ’étude de la série Bajocicn-Oxfor- 

dien entre Joyeuse et la Voulte.
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RELATIONS DU SECONDAIRE 

AVEC LA BORDURE D lî MASSIF CRISTALLIN 

ET CRISTALLO PH YLL1EN

Dans les pages qui précèdent, nous nous sommes strictement 

limités k l'étude de la succession stratigraphique détaillée de la 

région étudiée, mais nous n’avons pas abordé la question du contact 
des terrains anciens du M assif central et du Jurassique.

A  ce point de vue deux hypothèses se trouvent en présence :

Pour G. Fabre, la série du Secondaire vient butter par faille contre 
le M assif central. Ses coupes montrent une parfaite horizontalité 
des assises jusqu’au contact, des Micaschistes fortement redressés. 

C ’est cette interprétation qu'il a admise dans la première édition 

de la feuille d ’A lais, où l ’on voit se dessiner une grande faille 

dirigée approximativement du Sud-Est au Nord-Ouest, mettant en 

contact les divers termes de la série jurassique, d’abord avec le 

Houiller, puis avec les Schistes cristallins X , enfin avec les Schistes 
granitisés.

D'après cette hypothèse, l'ensemble des Terrains Secondaires se 

serait effondré en un grand compartiment abaissé par rapport aux 

Schistes cristallins. Ces lambeaux seraient la seule partie d’affleu­

rements respectée par l ’érosion' s’étendant bien au delà sur le 

Massif central.

Toute autre est im terprélalion admise par M. Thiery dans la 

deuxième édition de la feuille d’Alais. La grande faille de Fabre 

a été remplacée par une ligne de contact anormal qui, à partir du 

Causse de la Rousse, s'incurve vers l ’Est et lim ite le contact entre 
les terrains cristallins et le Trias dont elle épouse tous les contours.

Le lambeau du Mas de l ’A ir ainsi que trois petits affleurements 

triasiques au Nord de la route de Villefort sont entièrement entou­

rés d’un trait continu, montrant que ce lambeau ainsi que le pré­

cédent forment une écaille cheminant sur les terrains cristallo- 

phyllieus.



Une deuxième ligne de contact anormal, au Mas de l ’A ir, limite 
la base du Bajocien, tandis qu’au Causse de la Rousse celte même 

ligne est placée entre la base de l ’Aalénien et les grès triasiques ; 

vers le Sud, cette même ligne passe entre l ’Aalénien et un petit 
affleurement d’Hettangien.

A u  Causse de Naves et des Vans, cette deuxième ligne de contact 

anormal part de la route nationale et lim ite la base du Bajocien qui 

surmonte le Rhétien. A u  niveau du ruisseau de Naves, c'est 

l ’Aalénien qui repose sur le même terrain ; puis c ’est de nouveau 

le Bajocien et enlin le Bathonien jusq u ’à Chassagnes qui occupent 

la même situation.

Le lambeau des Assions est entouré d ’un trait plein continu et 

l'Aalénien vient reposer directement sur le Rhétien.

D ’après ces tracés, il y  aurait donc deux écailles superposées 

venant flotter sur les terrains cristallins.

Nous nous sommes attachés à suivre le contact entre le Juras- 

sique et les terrains cristallins et nous avons été frappés de l'aspect 

tout à fait tranquille des calcaires et marnes du Callovien et de 

Lout le Jurassique supérieur. Toutes les assises conservent une 

horizontalité parfaite jusqu’à une cinquantaine de mètres du contact 

et ce n est que tout à fait dans son voisinage que l ’on observe un 

très léger dérangement de l ’extrémité des bancs.

C ’est ainsi qu’au sommet du Conçut qui domine Naves, un peu 

au Sud-Est du hameau des Alanzas, on voit l ’extréfiiité des bancs 

du Séquanien se recourber très légèrem ent au contact des Schistes 

cristallins affectant une disposition légèrement anticlinale qui 

disparaît d ’ailleurs en quelques mètres, comme l ’indique le croquis 

ci-après (fig. 4).

A u  Nord-Ouest du même hameau, à l ’extrémité de l'affleurement 

secondaire, au-dessous du petit col qui domine la route nationale, 

on voit les assises du Séquanien rester horizontales jusqu'au 
contact des Schistes, puis se relever pendant quelques mètres. Les. 

bancs minces de la zone à Peltoc. bicristatum  qui se trouvent au- 

dessous ont, par contre, été très fortement redressés, presque 
jusqu’à la verticale, au voisinage des Schistes, mais l ’horizontalité 

de ces sédiments se rétablit très rapidement (fig. 5 ).

Des observations analogues se font au Causse de la Rousse et
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au Mas de l'A ir. Tantôt les assises se relèvent, en formant un très 

léger synclinal au contact des terrains anciens, tantôt, comme
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Fi<v. 4. —  Cruquis du coii lacl du Jurassique eL ües terrains crislalloptivllïciis

a u x  A l a n z a e .

aux Alanzas, elles se recourbent en aifectant plutôt une dispo­

sition anticlinale.

En somme, le dérangement des assises est tout local et ne 

dépasse pas quelques mètres ; très rapidement les assises repren-

Col d û  N  cfe.-, Aldit z ô l S

l*‘ni. 5. —  Coupe au Nurcl de la prcccdcnle.

neut leur horizontalité. Les bancs minces seuls sont disloqués. On 

ne constate nulle part de roches écrasées au contact.

Il en résulte que le déplacement latéral, s'il y  en a eu. est extrê­
mement faible et tout semble bien mieux s ’expliquer avec l'hypo­

thèse de Fabre.



Il uous paraît, de plus, difficile d'admettre l ’existence d'une seconde 

écaille correspondant à la deuxième ligne de contact anormal de 

la deuxième édition de la Feuille d ’A lais. Il y a bien en de nom " 

breux points suppression de couches, mais nulle part nous n’avons 
constaté de roches écrasées au contact. Sur ces divers points, la 
partie supérieure de la roche est corrodée, ferrugineuse, comme 

lorsqu’il y  a une lacune entre deux assises. S'il y a eu parfois un 

glissem ent, il est très faible et nous y  verrions de préférence 

l ’action de courants qui ont remanié certaines assises et les ont fait 

disparaître. Le phénomène est si constant, et nous l ’avons observé 

sur tant de points de la bordure du Massif central, depuis Lyon 

jusque dans le Gard et Hérault, qu’il ne nous paraît pas douteux.

Ainsi donc, si nous pensons que M. Thiery a trop généralisé les 

laits qui ont été si bien mis en lumière par M. Termier et lui dans 

la région d 'A lais et de la Grand’Combe, nous sommes néanmoins 

persuadés de l ’exactitude de ses observations et rendons un juste 

hommage à l'exuclitude de ses contours.
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PALÉONTOLOGIE

P a r F. ROM AN

I

C A L L O V I E N  I N F É R I E U R

(MARNES A FOSSILES PYRITEUX)

G enre B E L E M N O P S I S

BELFMNOPsrs s e m ih a s ta ta  Blainville.

Pl.  I, fig\ I.

1817. Belemnites semihastatus Blainville : Mcm. sur les Bélem- 

niles, p. 72, pl. II, fig. 5 , 5ab ( non 5  cg).

J'emprunte à des notes manuscrites de Lissajous la description 

de cette espèce :

« Rostre d’assez grande taille, hasté, de diamètre proportionnel 

médiocre et un peu variable, un peu élargi à Fouvçrture,très légè­

rement rétréci dans la région alvéolaire, puis s’élargissant plus ou 

moins presque jusqu'aux 3/4 de sa longueur, diminuant ensuite 

pour former une pointe assez allongée à sommet aigu. Coupe ovale 

assez déprimée jusqu ’à la région alvéolaire où elle devient circu­

laire.

« Un sillon ventral, profond, anguleux au foud et à bords subangu­

leux, part de l ’ouverture et s'étend sur presque toute la longueur du 

rostre; il s ’élargit progressivement d ’avant en arrière et, à la partie 

postérieure diminue de profondeur et finit par ne plus former qu’un 

méplat qui s ’approche plus ou moins du sommet.

■ « Les flancs montrent une ou deux, empreintes vasculaires.

« Cavité alvéolaire légèrement oblique, occupant environ 1 /3 de 

la longueur du rostre. A ngle aa degrés. Ligne apicale un peu



excentrique. Phragmocone découpé circulaire; la hauteur des loges 

égale 1/6 du diamètre.

« Rapports et différences. —  Cette espèce se distingue de Bel. 

haslatus B lainv., par sa forme plus grêle, plus déprimée, son 

sillon plus large et plus prolongé. Elle se sépare de Bel. latesul- 
calas d ’Orh., avec laquelle 011 l'a quelquefois confondue, par son 

rostre plus allongé, moins déprimé, sa coupe circulaire dans la 

région alvéolaire, son sillon moins large et moins profond, à fond 
plus anguleux et s'effaçant plus tôt à l'arrière avec un élargissement 

proportionnel plus marqué. »

Cette espèce caractérise le Callovien et la base de l ’Oxfordien. 

E lle débute même dans le Bathonien supérieur h Saint-Brès et 

Valatoujès (Gard) et à la Pouza fArdèche).

L'échantillon de Naves, admirablement conservé, que je ligure 

est en tous points conforme à la description ci- dessus. C ’est le 
seul rostre que nous avons trouvé aussi complet. Les exemplaires 

fragmentés ne sont pas rares dans les marnes inférieures.

Dimensions : longueur, Sa millimètres ; diamètre de la partie 

renflée, r) millimètres.

B klkm xopsis h a s t a t a  Blainville.

1827. Belemnites haslatus Blainville : Mém, sur les Bélemnites, 

p. 7 r , pl. II, fig. 4 ; p. 11 (), pl. V, (ïg. 3 .

Cette espèce bien connue, qui débute dans le Bathovien supé 

rieur à SaintrBrès (Gard) et caractérise lout le Callovien et l'O x- 

fordien, est représentée dans les marnes inférieures de Naves par 

un certain nombre de rostres assez, typiques, bien que le plus 

souvent incomplets.

Genre H A S T I T E S  

H a s ti t e s  p h iv a te n sis  Mayer.

i 8(>3 . Belemnites privalensis Ch. Mayer : Descr. de coq. foss. 

des terr. jur. (Journ. de Conchyliologie, 3e série, t. IV  et XII).

1871. Belemnites privasemis E. Dumortier : Sur quelques gise­

ments de l'O xf. inf. de l'Ardèche, p. 2, pl. III, lig. 1-8.

Cette espèce dont le nom doit s ’orthographier privalensis et non 
privasensis, ainsi que le fait judicieusem ent observer Lissajous
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(voir Riche et Roman, Montagne de Crussol, p. i 5i), note i), est 

assez fréquente dans le Bathonien supérieur et le Callovien de 

l'Ardèche et du Gard. Une bonne description et une bonne figu­

ration en sont données par Dumortier.
J ’ai eu de cette espèce trois rostres, un peu plus petits que ceux 

qui ont été figurés par Dumortier ; la forme en massue de cette 

espèce et la section quadratique du rostre sont tout à fait caracté­

ristiques.

Genre R H O P A LO T E U T H IS

RfinpALOTEUTHis GtLLiEitONi Maver.

Pl. I, ««■. 2.

1866. Belemnites Gillieroni Ch. M ayer : I)iag. de Belemnites 

nouv. (Jonrn. de Conchyliologie, 3' série, t. X IV , p.

i 8 j 3 . Belemnites Gillieroni Ch. Mayer : G illie ro s , Alpes de Fri- 

bourg et de Monsalvens, p. 197, p l., VIII, fig. 1.

Cette espèce, qui débute dans le Bathonien inférieur fzone à Zig. 

arbustigerum  du Méconnais) continue dans le Bathonien supé­

rieur de l ’Ardèche et du Gard, se trouve dans tout le Callovien 

et monte jusque dans la zone à C. Lamberti. E lle est représentée 
à Naves par quelques exemplaires qui ont été revus autrefois par 

Lissajous. Cet auteur admet comme synonymes : Bel. peregrinutt 

Schlippe (Fauna des Bathonien, pl. V , fig. 4) et les échantillons 

désignés à Crussol. par Oppel, sous le nom de B el. Wurtember- 

gicus (Geol. S  t. in Ardèche dtp. p.

G e n r e  P H Y L L O C E R A S

P i i ï l l o c e r a s  C h a n tr e i  Munier-Chalmas (n o n  fig u ré  par l ’auteur).

p l- l , 9 , s a ­

it) if>, Phylloceras Chantrei Munier-Chalmas : P etitclekc, Note

i .  quelques fos-s. nouveaux ou peu connus de l'E . de la F r ., 

p. 3y, pl. V , fig. 6-13 .

Le type de l ’espèce est de la .Voulte (z. à C. cordatum). Elle a 
été signalée du Callovien des environs d ’A ix  par Collot, qui en 

donne la première description ; « Les échantillons sont très petits
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et portent un large méplat sur les flancs, ce qui leur donne une 

grande ressemblance avec A . Kudernatschi, qui les a précédés; je 

n 'y ai pas découvert de stries, la surface est parfaitement lisse. 

Toutes les cloisons sont profondément découpées, »
Rapports et différences. —  P h . Chantrei se rapproche de P h y ll. 

subobtusum  Kudernatsch (Swinitza, pl. II, fig. 7), figuré par Popo- 

vici-H atzeg (M ont Strunga, pl. IX, fig. 8).

En Roumanie, l ’espèce appartient aux assises de passage du 

Bathonien au C allovien; c ’est donc à très peu près le même niveau 

qu’à Naves,

Fig. C. —  Cloison de Fhylloceras Chantrei Munier-Chalmas, au diam. de S m i l l . 1

L'échantillon de la collection de Brun (pl. I, fig. 9), mesurant 

2 7'm illimètres de diamètre sur 9 d ’épaisseur, est tout à fait excep­

tionnel. Par contre, les spécimens de 10 à 20 millimètres sont 
fréquents, mais ordinairement prives de leur lest. L ’ornementation 

du grand exemplaire concorde tout à fait avec la description de 

Collot.

P h y l l o c e r a s  a n te c e d e n s  Pompeckj.

PI. I, fig. 5 , fia, 6, fia.

1893. Phylloceras antecedens Pompeckj : Beitrt z. Rev., Amm.

Schw. Jura, I l iv . , p. pl. I, fig. i, 2, 3 .

Un échantillon de la dimension du typ e(28 m ill.), (pl. I ,fig . 5 , 5a). 

Collection de Brun.

La section du tour est elliptique et sa plus grande largeur se 

trouve au milieu de la hauteur du tour. Le dernier tour montre

1 Le diam ètre indiqué correspond à la largeur du tour, au poin t où la 

cloison est figurée, et non au diam ètre de l'échantillon. C ette note est 

com m une à toutes les légendes des figures de cloison dans la  suite de cet 
ouvrage.
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5 sillons partant de l ’ombilic : les trois premiers sont légèrement 

sinueux .et se voient nettement sur le coté externe; les deux autres 

s’atténuent progressivement sur les flancs et ne sont plus qu’à peine 

apparents sur la région siphonale. Ces sillons, assez espacés sur la 

partie jeune du tour, sont de plus en plus rapprochés à mesure que 

l ’on se rapproche de l'ouverture.

Des côtes fines partent de l ’ombilic, s ’infléchissent un peu vers 

l ’avant, puis se recourbent en arrière, en formant une courbe peu 

prononcée, et enfin, passent sur la région externe.

L ’ombilic, un peu plus large que dans la plupart des Phylloceras, 

laisse un peu voir les tours internes. Les cloisons ne sont pas visibles.
Je rapporte à la même espèce, mais avec quelques doutes, un 

grand échantillon de 48 millimètres de diamètre (pl. 1, fig. 6, 6 a), 

qui, à cette dimension, ne montre de sillons que dans la partie voisine 

de celle que recouvre l ’ouverture. La section de ce spécimen est 

tout à fait comparable à celle des petits individus. L ’ornemen­

tation est formée de très nombreuses côtes fines et serrées, leur 

courbure est plus faible; de distance en distance, une côte plus forte 
fait légèrement saillie. Vers l ’ombilic, la costulation s'atténue

A  ce diamètre, l ’ombilic est plus étroit et plus profond. La suture 
n’est pas visible.

P h y l l o c e r a s  R ia z i de Loriol.

Pl. I, fig . 3 , 3 a, 4, 4a.

1898. Phylloceras Riazi de Loriol : Oxfordien inf. du Jura, ber­

nois1, p. 110, pl. V III, fig. 8, 12, et Jura lédonien, p. 14, pl. I, 

fig. 3 , 4 -

Les exemplaires types de cette espèce, bien décrite et bien figurée 

par de Loriol, sont de petite taille et dépassent à peine 24 m illi­

mètres. L ’échanLillon de Naves, que je  figure pl. 1, lig. 3 , est donc le 

plus grand connu; il atteint 55 millimètres. Les proportions sont les 

mêmes que dans les exemplaires de la Voulte et du Jura; l ’épaisseur 

en est pourtant un peu plus grande. A  cet égard notre échantillon 

se rapprocherait davantage de celui qui est figuré par de Loriol 

dans le Jura lédonien, pl. I, fig. 4-

Le test étant conservé, on ne peut voir les cloisons.
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Les côtes fines et serrées ne font aucune saillie et sont surtout 
visibles sur la région externe.

D autres échantillons montrent la cloison figurée ci-après.

Malgré la différence de niveau stratigraphique, il me paraît 
impossible de séparer les échantillons de Naves de ceux de la zone 

à Cr. fienggeri.

P hylloceras lajouxf.nsi-: de Loriol.

Pl. I, «S. 7, »■

1900. Phylloceras lajouxense de Loriol: Oxfordien. ïnf. du Jura 

lédonien, p. 11, fig. a, pl. I.

Deux petits échantillons (ifi et 18 mill. de diam.), caractérisés 

par leurs tours à section ovalaire, plus hauts que larges, assez 

aplatis sur les flancs, peu embrassants, se recouvrant sur les deux 

tiers de leur hauteur; (ï ou 7 étranglements forment une ligne 

courbe en avant, depuis l'om bilic jusqu'au milieu du tour, puis 

s ’infléchissent un peu en arrière suivant un angle très ouvert.

F i e .  8 .  —  C l o i s o n  d e  P h y l lo c e r . - t s  la jo i ix e n .s e  < l e  L o r i o l .  a u  i l i a m .  î l e  4  m i l l .

La largeur de l'om bilic, qui laisse voir nettement les tours internes, 

est très particulière à cette espèce. Cette disposition est nette dans



les petits échantillons figurés par de Loriol; l ’espcce de Naves en 

diffère par des sillons un peu moins rectilignes.

Cloison. —  La selle externe des types de Naves est un peu moins 

grêle que dans le type et se termine par 2 phyllites. La première 
selle latérale plus grande que la précédente est aussi diph}dle. Les 

lobes sont larges et profondément incisés. On compte 3 et peut 

être 4 lobes auxiliaires qui décroissent rapidement.

Cette espèce, abondante à Naves, est représentée dans la collec­

tion de Brun par une quarantaine d'échantillons.

PlIYLLOCliflAS M EDITER It AN El.'.NI N e u m a v r .

1871. Phylloceras mediterraneum N eum ayr: JuraSludien ,P hyl-  

loceraten, p. 34o, pl. X V II, fig. i - 5.

Cette espèce est rare dans le Callovien inférieur de Naves. Un 

exemplaire pvriteux de 4 millimètres de diamètre, à l'état de moule 

interne, est bien conforme à ceux du niveau moyen. Je donne ici la 
figuration de la cloison, très nette dans cet exemplaire.
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Fir.. 9. — Cloison de Phylloceras medUerranenm  Ncumayr, au diarn. de aa mill.

P h y l l o c e r a s  Z ignoi d’Orbigny.

Pl.  I, üg .  10, 10a.

18/p. Phylloceras Ziqnodianum  d ’Orbic'nv : Paléontologie fran­

çaise, pl. C LX X X II.

Un échantillon pyriteux (coll. de Brun) de 3 millimètres, un peu 
mains épais que le type. Le test conservé montre de fines côtes, sur 

la région externe seulement. Lessillons sont un peu moins anguleux 

que dans le type.
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G en re S O W E R B Y C E R A S

SoWERRYCEIlAS OVALE Pompeckj.

P l .  I ,  f i g ' .  i l ,  l i a ,  1 4 ,  l ’ a .

i 8g 3 . Phylloceras ovale Pompeckj : Bcitr. z ., Rcv. Am m .Schw ab.

Jura, pl. I, fig. 5 .

Les échantillons de cette espèce, assez nombreux à Naves, nç 
dépassent guère 3o millimètres de diamètre; la plupart sont plus 

petits. Les flancs sont à peine arrondis, et les sillons, au nombre de 

quatre, sont faiblement infléchis en avant sur la région externe.

Rapports et différences. —  Cette espèce se rapproche beaucoup 

de Ph. Delettrei Munier-Chalmas { =  transiens Pompeckj, pl. I, 
f i g .  (i-8).

J'ui montré dans un travail précédent1 (p. a 5) que le nom de 

P h. Delettrei, bien que n’ayant pas été figuré, doit être préféré ù 

celui de Pom peckj qui lui est postérieur. Les deux paléontologistes 

renvoient à la même figure de QuenstedtfAm m . tortisulcatusQu. non 
d ’Orb., Jura, pl. L X X I, fig. ly). Mais je crois que les échantillons 

de Saint-Am broix, que j'avais attribués primitivement à P h. Delet- 

treiy doivent plutôt se rapporter à Ph. ovale.

Fio. io, —  Cloison de Sowerbyceras ovule Pouip., au diani. de 6 mill.

Les exemplaires de Naves sont en effet identiques à ceux de 

Saint-Am broix et occupent le même horizon paléontologique. Mais 
en examinant la cloison de près, peu visible dans les échantillons 

de Saint-Am broix, mais plus neLte dans ceux de Naves, on s ’aperçoit 

que cette suture est identique à celle du type du P hyl. ovale, telle 

que la figure Pompeckj.

1 Roman e l  de B ruu, Jurassiqu e  inT. et m o yen  (les en v iro n s  de Sain  l -A m b roi ï  

(A nn, Soc. L inn. de Lyon, t. L V I, 1909).



La différence de la ligne suturale est d’ailleurs assez faible dans 

les deux espèces. La selle externe se termine par 2 phylliles, tandis 

que la selle latérale est trifoliée.

Les subdivisions de la ligne suturale sont plus massives dans 
P k. Deletlrei que dans P h . ovale.

Genre LISSOCERAS

L is s o c e r a s  v o u lte n s e  Oppel.

Pl.  Il, fig. I,  13.

1865 . Ammonites voultensis Oppel : Geognostische Besc.hr. in 

Ardèchc Dep., p. 319, note (non figuré).

k jo 5 . Haploceras voultense Lee : Ht. str. et pal. de la chaîne 

de la Faucille, pl. I, fig. 7, p. 32 .

Le type de cette espèce a été recueilli par Oppel, à la Voulte, dans 

les couches noires à M . macrocephalus et Reineckeia, c'est-à-dire 

dans la partie la plus inférieure du Callovien moyen. Il ne l ’a pas 

représentée et ce n'est qu'en i<)o5 que Lee en a donné une figura­

tion d’après un échantillon de Chézery. L ’interprétation de cet 

auteur est tout à fait justifiée, ainsi que nous avons pu nous en 

rendre compte, d ’après un certain nombre d’exemplaires de la 

localité type.

Elle est très voisine de Liss. Erato  d ’Orbigny, de l ’Oxfordien, 

et n’en diffère qu’à peine par la forme de ses tours un peu plus 
renflés.

Cette dernière est la descendante directe de la forme callo­

vienne.

A  Naves, Liss. voultense est représenté dans le Callovien infé­

rieur, par des échantillons pyriteux qui atteignent jusqu’à 4^ m illi­

mètres de diamètre. Le test de l ’un de ces exemplaires est con­
servé; il est à peu près lisse. Cependant, so\is certaines incidences 
de la lumière, on peut distinguer quelques indices de très faibles 

costules, sinueuses et à peine sensibles.

Cloison. —  La ligne suturale est assez compliquée avec un lobe 
sipbonal assez court, avec deux petites digitations. S1 divisée 

en 3 branches, les deux supérieures sensiblem ent égales. L 1, très 

développé et très long, subdivisé en 4 branches. S2 très large, beau-
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coup plus haute que S 1; S;) bien plus courte el moins développée.

Cette cloison olFre les plus grands rapports avec celle de Lis. 

Erato  (voir de Loriol, Juru lédonien, p. 4o). La seule différence à

4S ÉTl'OES S I  H LE CALLOVIEN DE LA VALLÉE Dl: RHONE

K m . i i .  -  C l o i s o n  d e  L i i s o c e r a s  c o u l t c n s c  O p p . ,  a u  d i a m .  d e  7 m i l l .

signaler porte sur la forme un peu plus grêle des subdivisions des 

lobes chez Erato; il y  a 4 lobes auxiliaires dans cette dernière, au 

lieu de 3 chez voultense.

Répartition stratigraphique. —  Cette espèce se trouve déjà dans 

le Bathonien à Crussol, monte à Naves jusque dans le Callovien 

supérieur (zone à P . athleta), où on la retrouve à l ’état de moules 

internes calcaires.

Genre O P P E L I A

O p p e l i a  s u b d i s c u s  d 'O rb ign y1.

PI, I, lig-, i 3, i 3a,  14,

■845 . Ammonites subdiscus d ’Orbigny : Paléontologie française, 
p. 4a, 91, 146, fig. 1, a, non

Les pyriteux de grande taille, que je  rapporte à cette espèce,

1 C e tte  e sp è c e  esL rattachée  par M. R o ll ie r  au g e n re  Oxycerites, dont le 

typ a  e s t  pour lui O pp. aspidoitles (A rclt. .Se. P h y s . el -Yai. Genève, 4'  pci'. , 

t. X X V I II ,  iSf>X, p. 3a). Kavrc  (O p p elid ts  du Ju rassique, p. .'ta) n 'ad m et pas



atteignent 72 millimètres de diamètre et ont conservé leur tesL. Les 

flancs, presque plans, tombent très brusquement dans 1 ombilic 

très étroit, dont le bord est cependant un peu arrondi. Ils sont ornés 

sur la moitié externe d’environ 1.4 côtes falciformes, peu accusées 

et très espacées. Elles partent d'une légère saillie spiralce, plus 

ou moins apparente suivant les individus, et s'arrêtent sur le bord 

externe. Sur la partie interne du tour, je  n'ai pas pu constater leur 

prolongement en accent circonflexe, comme l ’indique li .  Douvillé
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Km. (2. —  Cloison de Oppelia subdiscus d ’Orb,, au diam. de 19 mill.

(Classif. des Oppelidés, p. (>4). On ne voit pas non plus de tuber­

cules dans la région siphonale.
Le côté externe est arrondi, sans trace de carène médiane. 

M. de Grossouvre fait très nettement ressortir (B . S. G. F.\ 4e sér., 

t. X V I, p. 371) les caractères qui distinguent cette espace de 

Opp. aspidoides : côté externe arrondi au lieu d’être tranchant.

A u  point de vue stratigraphique, cette espèce, dont le type est 

du Bathonien supérieur de Niort, se rencontre à Crussol dans la 

couche ocreuse (Bath. sup.).E lle  est signalée parM . de Grossouvre, 

jusque dans le Callovien moyen.

cc  g e n re ,  et c o n se rv e  le nom il 'O ppelia  p ou r c e s  form es ,  en d is a n t  cjue la défi­

nition de M. R o ll ier  p eut  s’ a p p l iq u e r  aussi  b ie n  au g ro u p e  de  1 0 . subradiala., 

type  adm is par "Waagen pour le  g. Oppelia  que p o u r  celu i de  YO pp. aspidoi­

des. L iss a jo u s  enfin adm et le g e n re  Oæycrriles Roll .  (M açonnais, p. 42.) Pour 

ne p as c o m p liq u e r  in u t i lem en t la n o m en clatu re ,  n ou s a dop teron s  l 'o pinion  de 

F a v re .

L ad, G koi.. — VI,  5, 4
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Oppellia subdiscus d'Orb., variété.

Pl. Il, iig> 2(».

Quelques exemplaires de plus petite taille (de 3 ;i-40 m ill.) me 
paraissent devoir encore être rapportés à cette espèce à titre de 

variété. Ils ont leur test, ce qui rend les cloisons invisibles et sont 

tout k fait identiques par leur ornementation à la forme figurée par 

W aagen sous le nom de Opp. subcostaria (Unlergat. Oppelia, in 

Benecke, Pal. M ilth ,. t. II, pl. X IX , fig. 5 ).

Ils ne diffèrent du type que par une costulation plus serrée de 

lu moitié externe du tour, costulation qui s ’écarte de plus en plus à 

mesure que l ’on a affaire à des tours plus adultes. Ces échantillons 

portent comme subdiscus une légère saillie spirale sur le milieu du 

tour. L ’ombilic, un peu variable dans ses dimensions, est légère­

ment plus ouvert que dans le grand échantillon décrit plus haut.
Rapports et différences. —  Je. partage l ’opinion de M. Favre 

(Contr. à l'étude des Oppelia du Jur. moyen, p. 27), qui met en 

synonym ie la forme de W aagcn avec Opp. subdiscus. Il n’y  a pas 

de tuberculisation dans les échantillons de Naves, sauf peut-être un 

léger épaississement de l'extrém ité distale des côtes; la figure de 

W aagen n ’eu porte d ’ailleurs pas de traces.

Opp. subcostaria Oppel (non W aagen) diffère par l'absence com­

plète de ligne spirale en relief sur le milieu du tour, et les côtes 

encore plus serrées ne sont visibles que sur sa partie externe, 

laissant la surface des lianes entièrement lisse. Dans la figure 

d’Oppel, on distingue deux côtes plus fortes, rappelant celles de 

subdiscus. Il est vrai que cet échantillon est de petite taille et qu’il 

est difficile de savoir exactement ce qu’il donnerait dans l ’adulte.

Parmi les formes affines, il convient de citer Opp. inconspicua de 

Lor. (O xf. Jura bernois, p, 25 , pl. IV, fig. 25-28) assez peu diffé­

rente et qui serait la forme représentative de cette espèce dans 

l'Oxfordien, R. Douvillé (Oppelidés de V illers, p, 15 1 ), qui discute 

cette espèce, considère O. inconspicua comme a vant une ornemen­

tation plus line et une carène plus détachée. On n ’en connaît 

malheureusement que de petits exemplaires.
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O p pe l ia  subcostaiua Oppel.

1*1. 11,  l i g .  4 ,  5 ,  5 a ,  f i ,  (», i .

1863 . Oppelia subcostaria Oppel : Pal. M i t l h pl. X L V 1U, (ïg. i  

( non W aagen ).

Le type d Oppel est un petit échantillon du Callovien, bien carac­

térisé par ses tours fortement embrassants, délimitant un ombilic 

étroit à bord verticaux, laissant à peine voir le début de l ’avant- 

dernier tour, orné seulement sur son bord externe de côtes fines et 

serrées, avec intercalation de distance en distance de côtes falci- 

formes un peu plus longues. La partie interne du tour est entière­

ment lisse : le côté siphonal est arrondi et faiblement caréné.

Cette espèce est l une des plus abondantes à Naves : On y  Lrouve 

un certain nombre d’exemplaires pyriteux dont le diamètre ne 

dépasse pas 28 millimètres, qui offrent l'ornementation du type, 

sauf que l ’on ne voit pas les côtes principales : cela tient proba­

blement à la dimension des échantillons qui n ’atteignent pas le 

diamètre de ceux d'Oppel.

Fi<r. r3. — Cloison de Oppelia. subcostarta  Oppel, a u  diam. d e  7 miîl

A  oùté de cette forme typique existent d’autres exemplaires de 

même grandeur, dont la costulation externe est identique, mais 
dont la moitié interne n ’est pas lisse et montre de très faibles côtes 

à peine sensibles et dirigées en arrière, formant avec les côtes 

externes un accent circonflexe très ouvert. A u  point de courbure, 

on peut saisir un sillon concentrique à peine visible. La carène est 
peu détachée.

Rapports el différences. —  Cette espèce diffère de 0 . inconspicua 

de Lor., par ses côtes externes plus serrées, moins renflées k leur



extrémité et plus infléchies en accent circonflexe dans la partie 

voisine de l'ombilic. Les échantillons jeuties, décrits plus haut sous 

le nom de 0 . subdiscus vai\, se rapprochent beaucoup de celle-ci, et 

je crois qu’en réalité les petits individus d'O. subcoslariu ne sont 

que les jeunes d ’O. subdiscus; el, si je  conserve le nom d Oppel, 

c est que je n ’ai aucun échantillon ne permettant de savoir ce 

que devenait cette espèce au même diamètre.

O it e l ia  u a llo vien sis Parona et Bonarelli.

P l .  I I ,  l i s ; ,  a ,  n n ,  S .  3 a .

iSyô. Oppelia calloviensis Parona et Bonarelli : Callov. de Chanaz. 

p. 127, pl. II, fig. 5 .

Cette espèce se distingue suivant ces paléontologistes de

1 0 . aspidoides par sa forme comprimée, discoïdalc —  à carène 
tranchante au pourtour, —  à spire composée de tours très com­

primés, très embrassants, tout à fait lisses et plans latéralement

—  à ombilic étroit, coupé presque droit à son pourtour, —  à 

région externe acuminée avec carène élevée, —  à section en fer 

de lance très étroit.

La différence essentielle entre les deux espèces, réside dans le 

manque complet d’ornementation, son ombilic un peu plus large et 

sa ligne suturale divisée en 7 lobes et 7 selles, tandis qu'il y  a 

8 lobes et 8 selles dans 0. aspidoides.

Cette espèce est signalée et figurée par Couffon, de Montreuil- 

B ellay (Callov. du Chalet, p. 17^, pl. X III, fig. 5 , 5b).

A  Naves, les exemplaires de petite taille sont très nombreux et 

ne dépassent pas U3 millimètres. La seule espèce avec laquelle elle 

pourrait être confondue est la var. inerme de l ’O. incunspicua de 
Lor. (Ox. inf. Jura, Bernois, pl. IV, fig. ^0), qui s'en distingue assez 

facilement par la section plus arrondie de ses tours qui sont tout 

k fait plans dans 0 . calloviensis. Certains échantillons de Naves 

offrent quelques indices de côtes espacées, analogues à celles de 
l ’O. aspidoides, mais visibles seulement sous certaines incidences 

de lumière. Le côté externe est aussi plus arrondi dans l ’espèce 

oîtfordienne et l ’ombilic est plus petit.
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Les échantillons de Naves étant tous des moules internes, il 

n'existe pas trace de carène.

Cloison. —  La cloison de YO. naltoviensix esl remarquablement 

découpée. S 1 et S- sont profondément incisés et découpés par un 
lobe secondaire profond en deux parties inégales. La partie externe 

de S 1 est bifide, tandis que la partie interne de la même selle est tri- 

(ide. La structure de S2 est analogue, mais cette selle est notable­

ment plus étroite et plus élevée que S 1. S;), S4, S5 sont étroits et peu 
découpés.

Fii,. 14. — Cloison de Oppelia cullnviensis Oppel, nu diam. de i 3 mill.

Cette cloison offre les plus grands rapports avec celle de

O. subdiscus dans son allure générale (voir Favre, Oppelia du 

Jurassique moyen, figure de la page 29). S* est pourtant] moins 

pincée à la base et les complications de la denticulation de cette 

selle sont aussi un peu moindres.

Rapports et différences. —  Ce groupe de formés me semble 

représenté dans l ’Oxfordien inférieur par YAmm. Eucharis d'Orb., 

bien décrit et figuré par de Loriol ( Oxford in f., Jura lédonien, 

pl. III, fig. 3), sous le nom d ’Harpoceras Eucharis. Cette espèce, 

complètement dépourvue d ’ornementation comme celle du C allo­

vien, en diffère par sa section un peu plus aigué et sa carène bordée 

latéralement par deux faibles carènes latérales qui n ’existent pas 
dans 0 . callovicnsis. L ’ombilic très étroit et à bords verticaux est 

très semblable dans les deux espèces. La cloison de O. Eucharis. 

quoique construite sur le même plan, est encore plus découpée, les 

lobes auxiliaires sont plus nombreux. Il semble donc que l ’on peut 
considérer O. Eucharis comme le descendant direct de O. callo- 

viensis dans l'Oxfordien.
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O ppüuta c f .  c a l l o viisNsis P a r o n a  e t  B o n a r e l l i ,

Pl.  II, fig. 7, 7a, 8.

i 8<)5 . Oppelia calloviensis Parona et Bonarelli : Callov. de 

Chanaz, p. 117, pl. II, fig-. 5 .

19 11. Oppelia (Strebliles) cf. calloviensis Par. et Bon., T ill. : 

Ammonitenfauna der Kelloway von W illany, p. aGf» ( 15), 
pl. X V II (II), fig-. i -5 .

Deux exemplaires de la collection de Brun offrent les mômes 

caractères dans la section des tours, la forme plane des flancs, la 

largeur de l ’ombilic, mais diffèrent du type par une légère costulu- 

tion sigmoïde très atténuée, visible seulement avec une incidence 

spéciale de la lumière.

Dans l ’un des échantillons, quelques côtes largement espacées 

se voient sur la moitié externe du tour ; se recourbant en arrière, 

elle s’atténuent et décrivent un accent circonflexe ouvert. Une 

ligne concentrique très faible marque le point d’inflexion.

L ’autre a une inflexion moins forte des côtes et n ’a pas de ligne 

spiralée médiane.

B o n a r e l x i a  1 ( —  msriCHOCERAs) a f .  b ip a r t i t i 'm  Z i e t e n .

PL II, fig. g, 9a.

1914. Disiichoceras bipartitum  R. Douvillé : Oppelidés de Dives, 

p. 17, pl. II, fig. 10 -13.

Un seul exemplaire incomplet de i 5 m illim ètres; je  ne puis le 

rattacher qu’à l ’espèce de la base de l ’Oxfordien, avec laquelle il 

offre cependant de nombreux points de différence.

L ’ornementation des flancs apparaît de très bonne heure ; elle 

consiste en côtes partant de l ’ombilic, fortement infléchies en 

avant, dessinant ensuite des sinus profonds et étroits, puis reve­
nant franchement en arrière ; les côtes reviennent ensuite en avant 

et forment un tubercule assez fin et allongé dans le sens de la spire. 

A  une côte interne, correspondent quelquefois deux côtes externes.

* C o s sm a m i (R evu e c r il. de p a lé o zo l.,  t. II, 1892, p. 77^, re m p la c e  D isticho -  

ceras, p ré e m p lo y é ,  p a r  BonareU ia.



PALÉONTOLOGIE 5 5

Ces dernières paraissent parfois se dédoubler; mais, dans notre 

échantillon, ce dédoublement assez faible est visible seulement sous 

certaines incidences de la lumière. Le côté siphonal porte une 

carène légèrem ent onduleuse.
Les tubercules de part et d’autre de la carène sont souvent reliés 

par une légère côte formant un chevron dirigé vers l'avant.

l-’ irv. i5  —  C l o i s o n  d o  D i s t û ' h n c e r a s  a f .  h i p n r t i t ü m ,  a u  d i a m ,  d e  7 m i l l .

Cloison. —  La cloison très simple de cette espèce ofTre les plus 

grands rapports avec celle d'IIorioceras Bangieri d ’Orb., telle 

qu’elle est figurée par R. Douvillé (Oppélidés, p. 2, fig. 21). Les 

selles sont à peine découpées ; une seule échancrure peu profonde 

les divise en deux parties sensiblement égales. La cloison de 

Distichoceras bipartitum, tout en ayant le même plan général, est 

un peu plus découpée.

Rapports et différences. —  Il conviendrait peut-être de séparer 

cette forme de l'espèce de l ’Oxfordien avec laquelle elle a certai­

nement d ’assez grandes différences. Notre échantillon, insuffisant 

pour établir une espèce nouvelle, est bien voisin d’une forme du 

Callovien de Savoie recueillie par MM. Blondet* et E. Lemoine, 

mais noa encore décrite.

G en re Œ C O T R A U S T E S

Œ c o t r a u s t e s  G r o s s o l v r e i  Parona et Bonarelli.

P l.  II, fig.  10.

1888. Ammonites (Œ cotraustes) serrigerus de Grossouvre (non 
W aagcn) : Et. Bathonien, p. 37a, pl. IV , fig. 3 (non a).

i 8()5. Œ cotraustes Grossouvrei Par. et Bon. : Callov. de Cha- 

na=,P- 99 , pl- III, fig. 4 -

Je rapporte à cette espèce cinq échantillons pyriteux de Naves 
de petite taille.



Ils sont caractérisés par leur ombilic peu profond, leur spire 

composée de tours plus hauts que larges, dont le maximum d ’épais­

seur se trouve au i/4 interne et dont le dernier tend à se dérouler. 

Les côtes sont plus ou moins saillantes sur le bord ombilical, sui­

vant les individus, et fortement infléchies vers l ’avant. Sur le 

milieu du tour — de- chacune des côtes internes, — partent deux et 

quelquefois trois côtes externes, légèrement falciformes et très 

recourbées vers l ’arrière, de telle sorte qu'au point de bifurcation 

l ’angle des côtes internes avec les costules externes est assez 

aigu. La branche postérieure de la bifurcation est plus infléchie en 

arrière, de façon que ces costules semblent se relayer l ’une l ’autre 

et constituent comme une sorte de carène concentrique saillante 
sur le milieu du tour.

Chacune des costules externes se termine sur la région siphonale 

par un petit tubercule arrondi. La costulation devient plus forte 

vers l'ouverture, de telle sorte que, dans les parties jeunes, la région 

ombilicale est à peu près lisse.

Ces caractères paraissent bien conformes à ceux qui ont été 

observés par Parona et Bonarelli dans les échantillons de Chanaz. 

La costulation de ceux de Naves me paraît toutefois un peu plus 

accusée que dans la figure donnée par ces paléontologistes.
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Fn». 16, —  Cloison de ttçs (*rn$$o\ivrei Par. et Bon., au cliam, de 7 mil)»

Rapports et différences. —  D’après Bonarelli (Nov. gen. Hectico­

ceras, p. 81), qui suit en cela l'opinion de M. Haug, les (JEco- 

traustes seraient les ancêtres directs des Hecticoceras et caractéri­
seraient le Bathonien.

I/espèce que nous décrivons aurait donc une signification un 
peu plus ancienne, et notre échantillon doit provenir de la partie la 
plus inférieure des marnes calloviennes de Naves, dont la base est
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difficile, sinon impossible, à séparer lithologiquement du Bathonien 

supérieur, auquel elles passent insensiblement.

G enre H E C T IC O C E R A S

HehticocerAS pauper Parona et Bonarelli.

P l .  I I ,  f ig.  I l ,  1 1 3 ,  l î ,

1895 . Heeticoceras pauper Par. et Bon. : Callov. de Chanaz, 
pl. IV, fig. 4 n , />, c, p. i 3(S.

L'un des exemplaires de Naves correspond bien à la description 

et à la figure, mais l ’ornementation commence un peu plus tût que 

l ’indiquent les auteurs; les côles virgatiform es sont à peine indi­

quées. Dans d'autres échantillons, les côtes augmentent un peu 

d ’importance, et quelques-unes, dans le voisinage de l'ouverture, 

atteignent l’ombilic en se recourbant très fortement en arrière, 

mais sont très effacées dans la partie interne du tour.

Cloison. —  La cloison, très nette sur l ’exemplaire figuré,est assez 

simple : elle comporte une selle externe assez large, divisée en 

deux parties, la plus extérieure à peine découpée par des phyllites 

larges. Le premier lobe latéral, plus étroit que le précédent,est aussi 

plus allongé; il se termine par trois pointes peu saillantes. Le lobe 

suivant est plus court et peu découpé.

Fui. 17. — Cloison tic ffccticoccrus pauper. au ilium, do 7 mill.

Jîapporls et différences. —  Gomme l ’indique Parona, l ’ornemen­

tation très faible de cette espèce la distingue bien de toutes les 
autres. On peut seulement en rapprocher O. subinflexa de Gross, 

(B. S. G. f 1., t. X V I, pl. III, fig. 5), qui est lisse au diamètre de 

20 millimètres, mais qui s’en distingue par un ombilic plus fermé. 

Cette forme du Bathonien supérieur pourrait être considérée comme 

l'ancètre de ce groupe, le type de Parona étant du Callovien moyen.
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H e c t i c o c e r a s  af. c h a n a s i e n s e  Parona et Bonarelli.

PI, H, ftgf. 13, i 3a.

i 8ç)5 . Hecticoceras chanasiensc Par, et Bon. : Callov. de Chanaz, 

p. 102, pl. IV, fig. a.

L ’échantillon figuré se rapproche de H . chanasiense par le sillon 

bien marqué du milieu du tour, et par les petits tubercules qui 

terminent les costules externes. L'ornementation de la partie interne 

du tour est un peu différente, —  moins accusée dans le jeune âge,

—  plus grossière près de l ’ouverture.

On pourrait comparer l ’espèce de Naves à II. Paivlotvi, qui en 

diffère parson sillon moins accusé (de Tsytow itsch, pl. VII, fig. io), 

Les côtes sont aussi plus fortes autour de l'om bilic. La bifurcation 

est très régulière et les côtes externes se terminent par un petit 

tubercule arrondi qui n’existe pas chez II. Pairlowi.

Fcg. iB. — Cloison de Hecticoceras c h a n a s i e n s e  Par. et Bon., au diam. de 5 mill.

H ecticoceras B o narei.lh  de Loriol.

Pl.  II, f ig .  i/(, l ia .

1898. Hecticoceras Bonarellii de Loriol : Oxford, inf. du Jura 

bernois, p. 3(S, pl. III, fig, 19, 20.

Petits exemplaires (de 23- j i  m ill.), à tours légèrement convexes 

sur les flancs, k croissance assez rapide, à ornementation peu sail­

lante, formée de côtes flexueuses, à  peine indiquées vers l ’ombilic, 

plus fortes vers le bord externe, assez rapprochées et s'épaississant 

simplement à leur extrémité, sans former de véritables tubercules. 

Ombilic relativem ent étroit, un peu plus que dans les échantillons 

figurés par de Loriol. Bord siphonal arrondi, sans carène.

L ’importance des eûtes varie suivant les échantillons. Quelques-
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uns des exemplaires de Naves ont une costulation plus forte que 

ceux du Jura, d'autres ne peuvent en être séparés.

Fia. i(). —  C l o i s o n  d e  Heclicoceras Dontirellii d e  L o r . ,  au diam. de 7 mill.

Cette espèce n ’a encore été signalée que dans l'Oxfordien infé­

rieur du Jura méridional.

Hi-XTif-ocERAS P a w l o w i  d e  T s y t o v i t s c h .

p i . u, fig. i5.

1911. Hecticoceras Pawlowi de Tsytow itsch : Callovien de Chv- 

zery. pl, VII, f ig .8-10, p. 69.

Deux exemplaires de 34 m illim ètres, caractérisés par leurs tours 

élevés, fortement embrassants, à section ogivale, à carène nettement 

détachée, à ombilic étroit, à bords abrupts, ornés de côtes nom' 

breuses, visibles sur la moitié externe du tour et terminées par de 

très légers tubercules. L ’atténuation des côtes sur la moitié interne 

du tour rapproche cette espèce de H . lanuloides K ilian ( =  hecticus 

compressas Quenst. : Ceph., pl. VIII, fig. 3 ), Mais ses côtes sont 

plus fortes et moins nombreuses que dans la figure de Quenstedt 

qui a servi de type à M. Kilian.

Les échantillons de Naves, un peu frustes, ne laissent pas voir 

les cloisons.

Je figure sous ce nom un jeune exemplaire qui se rapproche de la 
figure 11 de la planche VII de M 110 de Tsytowitsch.

H ecticoceras P om peckji Parona et Bonarelli.

Pl.  I l ,  fig. 16, 16a, 17.

1897. Lunaloceras Pom peckji Parona et B onarelli: Callov. de 
Chanaz, p. i 38 , pl. IV, fig. 6.

1911. Heclicoceras Pom peckji, P . et B. : d e  T s y t o w i t s c h , Hecti­

coceras de Chézery , p. 72, pl. VIII, fig. 8 et 9.



Les deux échantillons que je  rapporte à cette espèce sont tous 

deux de petite taille. Ils sont remarquables par leur forme très 

aplatie, à tours de section ogivale et à large ombilic.

Les côtes, assez faiblement accusées sur les flancs dit grand exem­

plaire figuré, sont à peine sensibles dans la région ombilicale et se 

terminent sans se renfler sur la région externe. Dans le petit exem­

plaire, elles sont plus nombreuses et plus serrées, mais la forme 

générale de l'om bilic et l'aplatissement restent les mêmes. La 

cloison correspond bien à la description qu’en a donné Mlle de 
Tsvlow itseh.

00 KTIIDGS SUR LE CALL0V1IW I>E LA VALLKK M  RHONK

ao. — Cloison de Hecticoceras Pom pecliji, an diani. de i« milh

IIiy;T[cocEftAs hetrocostatl’m de' G r o s s o u v r e .

M u t a t i o n  ca l lo v ie n s is  n o v .  m u t .

PL II, fiy. 18, 18a.

1887. Ammonites rctrocostatus de Grossouvre : Ktude sur l'étage 

Bathonien (".fi. S. G. F . , y  série, t. X VI, p. Uj/j, pl. III, fig. 8, 9).

1924. Hecticoceras relrocostalum. mut. calloviensis F. Roman et 

E . Lemoinr : Sur quelques Hecticoceras du groupe de Iîect. 

retrocostatum (B . S. G. F ., 4* série, t. X X IV , p. 100, pl. III, 

fig 3 ).

Ce petit spécimen do 17 millimètres de diamètre appartient 

certainement au groupe de Ilect. relrocostatum  du Bathonien supé­

rieur eL ne me parait pouvoir en être séparé que sous forme d'une 

mutation callovicnne.

La proportion des tours cl la largeur de l ’ombilic sont très sem­

blables, mais la forme de Naves est toutefois un peu moins épaisse 

à diamètre ég il. L i  courbure des cèles forme aussi un angle un peu 

plus ouvert qu? d.ms le Lypa bathonien du Nivernais et cette géni- 

culation est un peu plus rapprochée de l'ombilic. Le tubercule qui 

termine les eûtes sur la périphérie est assez net.



L'ornementation est plus fine dans les tours jeunes, c'est-à-dire 

au diamètre de n> millimètres, tandis que, d’après M. de Grossouvre, 

le jeune possède déjà son ornementation typique, dès le diamètre de 

millimètres. J ’ai d'ailleurs pu vérifier l ’exactitude de cette obser­

vation, sur de très petits individus du Bathonien supérieur d’A ix- 

en-Provence. On trouvera du reste une figuration de ce spécimen 

dans la note récente, citée ci-dessus, que nous venons de publier 

avec M. Eug. Lemoine, de Chambéry.

La cloison voisine de celle du type, dans son dessin général, offre 

les différences suivantes : Asym étrie moins marquée de L*, S 3 nota­

blement plus élevée que S 1, le phyllite externe étant plus haut que 

dans le type.

Toutes ces différences m’engageraient à considérer l'espèce de 

Naves comme une mutation un peu plus élevée que celle de M. de 

Grossouvre. Cette forme a d ’ailleurs été retrouvée à un niveau 

encore plus élevé dans le Callovien de Chanaz, par MM, Blondet 

et Lemoine.
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Fig. ai.  —  Cloison de Heclicoceras retrocost&lum  (exemplaire figuré pl. II, flg. 18).

G en re M A C R O C E P H A L I T E S

M aCROCIîPHAMTES JJACllOCEl'lIALUS Schl.

|J1. HT, fig, i, J.1, 2.

Je ne reviendrai pas sur lu bibliographie de cette espèce, qui a 

été interprétée assez différemment, et nie bornerai à renvoyer à la 

synonymie donnée par M. Couffon (Cullov. du Chalel, p. 99),



À  Naves, celte espèce est représentée par des individus de petite 

taille, de i 5 à 18 millimètres, à côtes fines et serrées et à flancs 

relativement plats (pl. III, fig. 2). Il y a cependant un certain 

nombre d ’exemplaires dont l'ornementation est identique et dout 

l'épaisseur du tour est plus considérable, mais dans lesquels la 

proportion de l'om bilic reste la même.

Quelques spécimens, plus gros, atteignent 4o millimètres et sont 

tout à fait comparables aux ligures de divers ouvrages. A  cette 

taille, la section des tours est bien conforme à celle indiquée par 

M. Couflon (p. fig1. 37), avec tendance à un aplatissement plus 

grand, mais moins que dans M. Canizzaroi Gemra. (id., p. 198, 

lig. 3(>). Dans ces échantillons, la disposition des côtes est très 

analogue à celle de cette dernière espèce, mais il n’y  a pas l'ondu­

lation caractéristique près de l ’ombilic.

En somme, les échantillons de Naves me paraissent intermé­

diaires entre le type et M. Canizzaroi, mais plus rapprochés de 

M. macroccphalus.

Je figure en outre (fig. 1, 1 a), une variété d ’un diamèLre un peu 

supérieur, dont les côtes sont sensiblement plus fortes et un peu plus 

écartées sur la région externe, mais dont la section est conforme à 

celle du type.

Répartition stratigraphique. —  M. macrocephalus est relative­

ment peu abondant à Naves et n'existe pas à la partie inférieure 

des marnes. Ce n’est qu à une dizaine de mètres au-dessus de la 

limite inférieure de cette assise qu'il apparaît; il en est de même 

aux Avetas, près Saint-Paul-le-Jeune, et à Joyeuse.

Il est abondant à l ’étut de moules calcaires de grande taille dans 
les marno-calcaires qui surmontent les marnes à pyriteux, et il y  

accompagne Rein, anceps; mais il disparait dans l ’horizon à fossiles 

remaniés, qui termine le Callovien dans cette région.

M a c r o c e p h a u je s  slîbtumidus W aagen.

P) .  TU, ü s . 3,  3 a ,  , U .

1873. Stcphanoceras sabtamidum  W aagen : K utch , pl. X X V III, 

fig. 4-6, p. 118.

Cette espèce se reconnaît à ses tours fortement renflés, ses côtes 

assez fortes très régulièrement bifurquées, partant dès la suture et
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apparaissant, déjà dans l ’ombilic. E lle est représentée à Naves par 

quelques individus ne dépassant pas 32 millimètres. Elle diffère de 

Am. tumidus Hein, par sa forme plus renflée, ses côtes un peu 

plus fortes et son ombilic relativem ent un peu plus étroit.

Genre P E R I S P H I N C T E S

P kiuspiiinctes h jasa n en sis  Teisseyre.

P L  I I I ,  l ig 4a .

i 883 . Perisphinctes rjasanensis Teisseyre : E inH eitr. Kcnntn. 

d. Ceph. d. Ornatenthon in Gouv. Hjasan., pl. VI, fig. 4°.

Un bon échantillon montre bien les caractères de l ’espèce : tours 

peu recouvrants, assez aplatis sur les lianes, région externe presque 

angulaire, ombilic large. L ’ornementation est formée de côtes très 

régulièrement espacées, rectilignes et un peu inclinées vers l ’avant; 

elles se bifurquent assez régulièrement vers le tiers externe. Quel­

ques-unes se trifurquent, mais assez rarement. L'exem plaire de 

Naves n ’oftre pas de côtes simples intercalaires.

M. Petitclerc (Essai sur la faune du Callovien des Deux-Sèvres, 

p. 84) décrit une forme très voisine de cette espèce, sous le nom 

de Per. pseudorjasanensis, dont l'ornementation diffère un peu du 

type de Hjasan. Je crois ces deux formes bien prochçs parentes, et, 

malgré ces dilférences, elles me paraissent devoir être réunies.

P erisph in c tes  a f . retro costàtus Petitclerc.

P l .  I I I ,  i ig.  5,  6.

iy i8 . Perisphinctes retrocostàtus Petitclerc : Note sur plusieurs 

espèces d'Ammonites rares ou peu conn. du Callov. des env. de 

Niort, p, pl. X VI, lig. i ; pl. X V II, fig. 8; pl. X IX , fig. a.

iq io . Perisphinctes retrocostàtus CoufFon \Callov. du Chalet, 
pl. XVI, f ig .  8.

Dans leur ensemble, les deux échantillons que nous rapportons 

à cette espèce se rapprochent de lu forme décrite du Callovien de 
l'Ouest de la France par l ’épaisseur des tours, la largeur de l ’ombilic 
et surtout par l'ornementation, un peu irrégulière dans nos spéci­

mens et se recourbant franchement en arrière Ters le tiers externe ;
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mais ils diffèrent du type parce que les eûtes se bifurquent régu­

lièrement au lieu de sc tri ou quadrifurquer, comme dans le type et 

comme dans les spécimens décrits par M. Coulîon. A  cet égard, ils se 

rapprochent davantage de Per. subtilis Neum. in Lahusen (Ftjasun., 

pl. IX, fig. 12). Les côtes de cette dernière espèce sont à peu près 

droites, tandis que, dans la forme de Naves, elles forment un angle 

assez ouvert. Comme l'indique le schéma du Per. relrocoslulus 

donné par M. CoufTon ;p. 7.4 l'-1'-*2), ^5 - 6 i j ,  elles sont nettement 

interrompues sur la région externe dans le moule interne que 

nous avons eu entre les mains. Per. xcopinensis Neum. (Ornalcn- 
thon v. Tschulkom , pl. X X V , fig-. 7) a des côtes moins rétroverses 

et offre des tubercules paraboliques.

Pp.nisviiiNCTES .suKTiLis Neumayr.

Pl. III, liç,. 7i y;,.

1N71. Ammonites subdlis Neumayr : Ceph. von Malin, p. Ü7. 

pl. XIV, fig. 3 .

L'espèce de Balin est de même taille que l'exem plaire un peu 

incomplet que je figure. Cette forme se distingue facilement par ses 

tours arrondis à section plus large que haute, ses côtes arrondies, 

un peu irrégulières, légèrement infléchies vers l avant, se bifurquant 

sans se tuberculer vers le tiers externe.

Les échantillons de Naves ont peut-être une section plus élargie 

que ceux de Balin; en cela ils se rapprochent tout à fait de ceux 

qui onl été figurés par Lahusen (Fauna Jurabild. Gouv. Hjasan., 
p l. IX, fig. 12).

Les cloisons sont invisibles dans nos spécimens.

Peiusimun c t e s  af. scopixussis Neumayr.

Pl .  I I I ,  fiy.  «.

1876. Perisphincles scopinensis Neumayr: Ornalenthon c. Tschul- 

kovo,p. '<44 pl. X X V , lig 7.

i 883 . Perisphinctes scopinensis Neumayr : Lahusëm, Fauna 

Jurabild. v. Gouv. Hjasanschen, pl. IX, fig. 7, 8.

Le grand exemplaire figuré est remarquable par la régularité de 

son ornementation formée de côtes droites bifurquées vers le tiers 

externe el très rapprochées les unes des autres.
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L'om bilic est relativem ent large et les flancs assez plats. La région 

siphonale est très régulièrement arrondie.
Un seul échantillon, très grand pour un fossile pyriteux, de la 

collection de Brun.
La figure de Lahusen est celle qui se rapproche le plus de notre 

spécimen, en ne tenant compte que de la partie interne,-le dernier 

tour ayant, suivant l ’auteur, été reconstitué avec un autre exem­

plaire assez mal conservé.

PlîRÏSI'lIINCTES BERNENSIS de Loriol.

1898. Peritphinctes bernensis de Lor, : Oxford, inf. du Jura, 

bernois, p. 76, pl. V, fig. i 8-a3 .

1900, Perisphinctes bernensis de Lor. : Oxford, inf. du Jura 

lcdonien, p. 6a, pl. IV, fig, 29.

L'exem plaire de Naves (coll. de Brun) que je  rapporte à celte 

espèce correspond presque trait pour trait à la figure 20 du Jura 

lédonien, dont il a exactement la taille. Les côtes sont peut-être 

un peu plus serrées.

Sous le nom de P . af, bernensis je  figure un autre exemplaire à 

tours un peu moins larges (pl. III, fig. 9, 9a).

P érisph in ctid és  (d iv e rs e s  e s p è c e s ) .

Les marnes calloviennes de Naves renferment de nombreux 

échantillons pyriteux de Périsphinctidés de très petite taille, impos­

sibles à désigner spécifiquement. Ils sont certainement comparables 

à ceux qui ont été figurés en grand nombre dans l'Oxfordien infé­

rieur du Jura par de Loriol. Mais j ’estime que ces désignations sont 

sans valeur, étant donné l impossibilité où l'on est de rapporter ces 

tours internes à des formes calcaires adultes.

G e n re  P R O P L A N U L I T E S

P rüi’lamjlite.s T eissijvrel Tornquist.

P I .  111 ,  l i g .  1 0 , 1 0 3 , i i ,  1 1 a .

1894. Proplanulilcs Tcisseyrci Tornquist: Propianuliten aus des 

westeurop. Jura (Zeit. D. Ge'ol. Ges., pl. X L V , fig. 1 a-d).

Lau. Géol. — VI, .5. 5
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itjio . Proplanuliles Tcisscyrci Torn. : R. Douvillé, Callovien 

d ’Argences (Mém. Soc. Lin. Normandie, t. X X III, pl. VIII, 

fig. 2, 3 , 4 , 8, 9).

Je rapporterai à cette espèce quelques exemplaires fort bien con­

servés, quoique d’assez petite taille : le plus grand mesure 38 m il­

limètres de diamètre. Il est donc légèrem ent plus grand que le plus 

petit des spécimens figurés par R. Douvillé.
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Fig. aï. — Cloison de PropUinulitcs Teisseyrei, au <)i»m. de 8 mill.

La forme générale est assez semblable à celle de l ’exemplaire 

ci-dessus cité ; on peut cependant noter les différences suivantes : 

côtes plus régulièrement quadrifides dans l'échantillon de Naves, 
tandis qu elles sont trifides dans celui d ’Argences. L ’ombilic est 

aussi un peu moins ouvert, l ’épaisseur du dernier tour est aussi 

un peu plus forte.

La ligne suturale bien nette offre tous les caractères génériques, 
mais, ainsi que l ’indique R. Douvillé, il est impossible de distinguer 

spécifiquement celte cloison de celles des formes voisines telles 

que : Propi. Kœnighi, arciruga, etc.

Genre R E I N E C H E IA

Reineckeia. af. R k i i m a s m  Oppel.

PL III, fig1. 20, 20 a.

1807. Amthonites Rchmanni Oppel : Juraformalion, p. 5 5 1.



1862. Ammonites fiehm anniQppe\\Pal. M ill.,p .  153 , pl. XLVI-II, 

fig-' '•

Les licincckeia sont rares dans les marnes calloviennes infé­

rieures de Naves, Les deux seuls exemplaires que j ’aie eu entre les 

mains sont de petite taille (a5 millimètres) et sont trop jeunes 

pour une détermination certaine.

Ils paraissent néanmoins se rapporter à R . Rehmanni, donl le 

type se trouve dans la zone à M. macrocephalus de Bade et du 

W urtem berg. Le type d’Oppel est incomplet ; il montre cependant 

un fragment de tour jeune dont l ’ornementation et la section sont 

comparables aux échantillons de l ’Ardèche.

Les tours arrondis, à peu près aussi hauts que larges, montrent 

que cette forme ne passait pas dans son jeune âge par un stade 

coronatiforme. Les côtes sont droites, Relativement assez espacées, 

et se relevant vers le milieu du tour en un petit tubercule arrondi à 

partir duquel elles se bifurquent très régulièrement. Quelques rares 

côtes se trifurquent cependant.
On rencontre des échantillons très analogues à la partie supé­

rieure des marnes du Callovien inférieur de la Voulte (couche 

noire phosphatée). Leur étude précise permettra peut-être d'avoir 

des données plus précises sur la forme qui nous occupe.

Genre S P H Æ R O C E R A S

*

S p i u i r o o e i i a s  af, p l a t y s t o m a  Rcinecke,

,P 1 .  I I I ,  f i g .  i h ,  H a ,  i . ï ,  i l i a .

Les marnes de Naves renferment quelques spécimens de. petite 

taille ne dépassant pas 20 m illim ètres de diamètre que je  rappro­

cherai de la forme du Bathonien supérieur (z. k Flect. retrocostatum), 

décrite sous ce nom par Lissajous (Mon. du Bath. du Maçonnais 

p. 96, pl. XIX, fig. 1, 2, 3). Comme il est à peu près impossible de 

distinguer les diverses espèces de ce groupe dans les spécimens 

jeunes, je me bornerai à indiquer que les échantillons de l ’Àrdèche 

ont tout à fait les mêmes proportions que ceux du Maçonnais pour 
la hauteur des tours et la largeur de l ’oiïibilic. Les côtes, dans la 

plupart des exemplaires, sauf celui de la pl. III, fig. 12, sonl un 

peu plus serrées.
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Les diverses espèces de Sphæroccras ont clé discutées avec le 

plus grand détail dans l ’ouvrage précité de Lissajous, j ’y  renverrai 

donc le lecteur.
On peut aussi comparer nos spécimens avec ceux qui ont été 

décrits et figurés par Popovici-Hatzeg (Mont Slrunga, p. 22, pl. VI, 

iig. 8 et y), sous le nom de Sph. Yrnir, considérés par Lissajous 

comme les tours jeunes de Sph. bullatum .

Sph. bombur Oppel (in Couffon : Callov. du Chalet, pl. XIV, 

fig. i 3 , i 5) présente un ombilic plus étroit.
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Sphühoceras nf. gludulikormi: Gemmellaro.

1871. Slephanoccms globuliforrnc Gemmellaro : Sopra alcune 

fauna, Giurcsi e Liasichc Sicilia, p. 2(i, pl. III, fig. £>.

1919. Sphæroceras globuliforrnc Gemmellaro : C o u ffo n , Callov. 
du Chalet, pl. X V , fig. 1, 1 a.

Un seul échantillon imparfait me permet de signaler cette espèce 

à Naves. Les proportions sont conformes à la figure donnée par. 

Couffon. Le péristome n ’est pas conservé et l'ornementation est 

formée de nombreuses côtes fines, peu distinctes sur ce spécimen.

Genre S T R I N G O C E R A S

SimxftocKHAS pl’stl'latum  R e in c c k e .

Pl. III, llg. 14, i^a.

1818. Nautilus puatulalus Reinecke : Maris protagaei, Naat. et 

A r g o n a u t n" 3 i , p. 84 , fig. 03 , 64.



1919. Stringoceras pustnlatum  Reinecke : Cou (l'on, Callov. du 

Chalet, pl. XIII, fig. 3 , 3a.

Quelques petits échantillons tout à fait typiques de cette espèce 

se rencontrent dès la base des marnes calloviennes à Naves.

G en re P A T O C E R A S  a uct,

P a to c e iia s  c a l lo v i e n s e  Morris 

Pl. III, 11g. i">, 16, ii(.

1846. Ancylnceras calloviense Morris : Mag. nat, history, pl. VI, 

f ig . 3 .

18 ^ . Ancyloceras calloviense d'Orb. : Pal. fr . Jur.. pl. C CX X X , 
ii0, 1 4.© • 1 1 !•

18:>3. Patoceras calloviense Lissajous : Maçonnais, pl. II, fig. 18.

Le gisement de Naves renferme de très nombreux spécimens de 

hampes et de crosses de celte espèce ; de plus l ’un des spécimens 

(pl. III, fig. i 5), conservé sur un fragment de marne, montre la 
partie enroulée.

Les tours jeunes de la spire sont très régulièrement enroulés sur 

un plan jusqu’au diamètre de 1a m illim ètres, laissant entre eux un 

intervalle égal à leur propre largeur. La spire est donc un peu 

plus serrée que celle de VHamites bifiircalusQ u: (Am m . Schir, 

Jura, p. fig. in texte). ,
L ’ornementation de la partie spiralée consiste en côtes fines et 

serrées jusqu’à l ’extrémité se terminant par un petit tubercule sur 

la région externe qui est lisse. A  mesure que les tours s'accroissent, 

les côtes s ’espacent et s ’infléchissent en arrière ; en même temps 

elles se surélèvent légèrement sur le tiers externe, indice d'un 

second tubercule. Le tubercule siphonal devient en même temps 

plus aigu et plus nettement délimité. La région externe reste lisse.

Les fragments de hampe ont une section ovalaire, devenant de 

plus en plus haute à mesure que l’Ammonite s'accroît. Les côtes 

sont très obliques en arrière et pourvues de deux rangées de tuber­

cules, le plus externe étant le plus saillant. Les côtes passent sur 

la région, interne, en s’épaississant légèrement.
Les parties courbes delà crosse sont trop incomplètes pour qu’il
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3oit possible de les décrire. Dans quelques individus (pl. III, fig. 19) 

les côtes sont plus espacées et se rapprocheraient, à cet égard, 

de A>n. distant Baugé et Sauzé (in d’Orb., pl. C C X X X , fig. 5).

Cloisons. —  Elles sont extrêmement simples. Au diamètre de 

5 m illim ètres, elles comportent un lobe siphonal bifide, une selle 

externe très large, découpée par une échancrure peu profonde. 

S3 est aussi très élargie et moins haute que S1 et découpée en deux 

parties dissymétriques par une petite échancrure. Lobe antisiphonal 

simple et étroit.

Cette cloison, dans ses lignes générales, rappelle bien celle des 

Cosmocératidés par la forme massive de ses selles et l'élargisse­

ment de la base et particulièrement celle 

du genre Cosmoceras (voir R. Douvillé, 

Cosmocératidés, p. 68, fig. 3o, C. orna-
Fig. 34. -  Cloison tum y montre trois selles au lieu de

de P&loceraa e&llot>i$nsef - JL.. , ,
_ .tl. deux. Elles n ont aucun rapport avec les au u»am. de » millimètres. f .

cloisons des formes déroulées du Bajocien 

ét du Bathonien qui sont étroites et découpées et appartiennent à 

un tout autre groupe.

Position générique. —  On est fort embarassé lorsqu'il s ’agit 

d'attribuer un nom générique aux formes déroulées jurassiques que 
d ’Orbigny a nommées Ancyloceras et qu’il associait formellement 

aux espèces crétacées telles que M athcroni, Ecnauxi., etc. (Ter. 

cret., p. 493).

Le type du genre Ancyloceras n ’a pas été indiqué par ce paléon­
tologiste, et ce n ’est que par le rapprochement des dates des 

fascicules de la Paléontologie Française que l ’on pourrait se rendre 

compte de la première espèce à laquelle il a attribué ce nom. Le 

volume I du Crétacé étant antérieur à celui du Jurassique, il con­

vient donc, comme on l ’a fait jusqu ’ici, de conserver ce nom pour 

les formes barrémiennes.

Il n ’y  a donc pas de nom générique pour les formes jurassiques.
Meeek, en 1876, crée le. genre Patoceras pour l'espèce désignée 

par Baugier et Sauzé sous le nom d 'Helicoceras Teilleuxi, forme à 

coquille en spirale grêle et disjointe, Helicoceras étant réservé à 

une forme du Crétacé.

Tous les auteurs ont successivement adopté le genre Patoceras 

et çlassé sons cette désignation l ’4 ncylocçras calloviense.
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R. Douvillé, dans un ouvrage récent1, maintient le nom A’A n cy ­

loceras pour les formes déroulées du Bajocien el du Bathonien dont 

les tours sont ornés soit de deux paires de tubercules comme dans 

les formes du Bajocien, soit d'une seule paire comme ceux du 
Bathonien. Il réserve le nom de Patoceras aux espèces à spire héli­

coïdale.

Ces formes sont réunies à la famille des Cosmocératidës.

Tout récemment, MM. Fallût et Blanchet '  ont très clairement 

montré que les déroulés jurassiques formaient un faisceau d’espèces 

mal étudiées dans leurs rapports avec les formes à enroulement 

normal et conservent le terme Patoceras, comme simplement syno­
nyme de formes déroulées du Jurassique, sans préjuger d’aucune 

filiation. Ils établissent néanmoins trois sections :

I. Patoceras du type ancyloceratiforme =  gr. de P . annulation. 

Spire enroulée dans un plan et tours disjoints, hampe droite, une 

crosse, accroissement en diamètre nul ou très lent de la hampe.

II. Patoceras déroulés sans crosse =  gr. de P .  haculatum. La 

hampe très grande s’accroit en largeur assez rapidement. Hyutt 

propose pour ce groupe le nom iVApsorroceras.

IIL Patoceras (s. sir.)  enroulés en spirale gauche et non dans un 

plan =  gr. de P. Teilleuxi.

Le premier de ces trois groupes est donc le seul qui n'ait pas été 

désigné par un nom spécial et c ’est précisément celui auquel appar­

tient la forme qui nous occupe. Mais pour créer cette nouvelle dési­

gnation générique, il faudrait être certain des rapprochements avec 
les formes enroulées, très probablement de la famille des Cosmo- 

cératidés, et, comme MM. Fallût et Blanchet, nous ne possédons pas 

assez de documents pour établir ces relations. Nous conserverons 

donc le nom provisoire de Patoceras.

1 R. D ou vil lé ,  L e s  terrains se c o n d a ire s  dans le  m a ss i f  de  Mogliara, (P a léo n ­

to logie) (M éni de l'A ca d . des Sciences, t. L I V ,  a" sér . ,  19*6, p. aû.)

3 Kallot et B lan ch e t,  O b s e r v a t io n s  su r  la faune d e s  terrain s  j u r a s s iq u e s  de 

Cardo e t  d e  T o rto s a  (p rov in ce  de  T arrag o n e )  (T r a b a ls  de l'In s t. Catalans  

d 'h ist. nat., vol.  1931-1922, fasc.  II).



I I

CALLOVIEN MOYEN

(M AnNES ET MARNO-CALCÂIRES A FOSSILES CALCAIRES)

Les assises du Callovien moyen olFrent un contraste marqué avec 

celles du Callovien inférieur. Tandis que les premières sont entiè­

rement formées de marnes noirâtres feuilletées, avec rares bancs 

calcaires intercalés, et renferment seulement des fossiles pyriteux, 

celles du Callovien moyen ont des alternances marneuses de plus 

en plus rares. Ce sont surtout des calcaires marneux d’un gris plus 

clair, assez tendres et ordinairement en gros bancs qui renferment 

la faune. Les fossiles de ce niveau sont calcaires, la plupart de 

grande taille, à l ’état de moules internes, mais souvent comprimés 

par la pression des assises. Les Perisphinctes et les lhineckeia 

prédominent, néanmoins on trouve d ’assez nombreux P hyllo­

xéra (idds.

Genre P H Y L L O C E R A S

P hylloceiîas MEDiTERHANEini Neum ayr. .»■

Beaux exemplaires de cette espèce, bien reconnaissables, souvent 

un peu comprimés (coll. Gennevaux).

P h yllo c era s  hommaihki d'Orbigny.

i 84<). Phylloceras Hommairti d’Orbigny : Pal. fr . Ju r ., 

pl. C LX X III.

Celte espèce bien connue est représentée dans ce niveau par de 

très grands individus. L ’ un d'eux (coll. Gennevaux) atteint i 5o mil­

limètres de diamètre; il est à l ’état de moule interne et montre sur 
la région siphonale huit bourrelets assez fortement infléchis vers 

l ’avant, auxquels font suite autant de .sillons aboutissant à l ’ombilic. 

Ces sillons, peu profonds, sont fortement infléchis vers l ’avant.



La section du tour, dans cet exemplaire, est bien plus arrondie que 

dans les échantillons jeunes de la même localité. Chez ces derniers, 

la région siphonale est plus aplatie, ce qui donne au tour une 
section subquadratique.

P h. Homniairei est, avec Pli. méditer rancum, l ’une des formes 

les plus fréquentes du Callovien de la région méditerranéenne.

Genre S O W E R B Y C E R A S

SowERiivcEfUs af. sunroriTisuLCATL'M Pompeckj.

i 8g 3 . Phylloceras subtortisulcatum  Pompeckj : ftev. Am . Schw.

Jura., liv. I, p, 5?., pl. I, fig. 9, g a.

Un seul exemplaire assez grand, mais insuffisant pour une déter­

mination précise.

G en re H E C T IC O C E R A S

H e c t i c o c e u a s  n à v i î n s e  n o v .  s p .

Pl. XII, fig. 4, 5 , 0.

Type.  —  Un exemplaire de la collection de Brun, provenant des 

assises moyennes calcaires du Callovien de Naves.

Diagnose. —  Coquille discoïde, à tours se recouvrant sur le tiers 

de leur largeur, à profil ogival avec un léger méplat bordant de 

chaque côté la carène. Ombilic étroit à chute verticale. Tours 

ornés de i 5 à «6 côtes ombilicales assez espacées et fortement 

infléchies vers l'avant, s’atténuant sur le milieu du tour. L'abais­

sement des côtes sur cette région donne lieu à un sillon continu 

concentrique, bien apparent.

A u  delà du sillon, chaque côte ombilicale donne naissance à une 

ou plus généralement deux côtes externes légèrem ent falciformes 

et qui forment avec les côtes om bilicales un angle très ouvert.

Ces côtes externes sont toutes égales et assez saillantes, de 

forme arrondie, et s’épaississent à leur extrémité, mais sans former 

réellement un tubercule. La carène est peu saillante.
Variations. —  Les échantillons de cette espèce sont assez nom­

breux mais le plus ordinairement comprimés par la pression des 

marnes, et cette déformation a surtout porlé sur le sillon médian
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qui est d'autant plus accusé que les spécimens sont plus écrasés.

Les côtes ombilicales, dont l'espacement reslc assez constant, se 

renflent en un tubercule parfois assez volum ineux (pl. X II, fig. 6). 

Dans d'autres spécimens, au contraire, les côtes ombilicales s’atté­

nuent tandis que les côtes externes conservent la même impor­

tance (pl. XII, fig-. 5). Il y  a donc, comme on le voit, d’assez 

fortes variations dans cette espèce.

Hapports et différences. —  La forme que je  décris appartient sans 

hésitation au groupe de Y Hecticoceras psevdopunctatum  Lah. 

(Gouv. de Bjazan, pl. XI, fig. II) espèce à laquelle je l ’avais 

primitivement rapportée. Les exemplaires à côtes tuberculées sont 

surtout voisines du type de Lahusen, mais on ne voit jamais la 

canaliculation si nette du milieu des tours, qui est une des carac­

téristiques de notre espèce.

L'espèce de Naves me paraît très voisine, sinon identique, à 

Y Ammonite figurée par Quenstedt sous le nom A'Am m . fuscus1 dans 

le Jura'de Souabe (p. ?5 , fig. i 3) et provenant du Brauner Jura e. 

Les côtes internes de ce spécimen, de taille plus faible que celui 

de Naves sont moins saillantes, tandis que les côtes externes sont 

un peu plus nombreuses et ont une rétroversion plus marquée, 

Quenstedt a encore figuré une autre forme de ce groupe, d’un 

niveau un peu plus élevé (du Brauner Jura, Callovien supérieur ou 

base de l ’Oxfordien) sous le nom A’Amm. hecticus canaliculatus 

(Schw . Jura, p. 82, fig. 16-20) dans laquelle le sillon est très 

profond tandis que les côtes internes deviennent tout à fait 

nulles. Les côtes externes sont, par contre, plus rapprochées 

que dans la forme de Naves. L'espèce de Quenstedt a été rap­

portée par M. Rollier au genre Ochetoceraa sous le nom nouveau 
d ’Ochctoceras bifrons-] la dénomination de Quenstedt faisait double 

emploi, du moment qu’il rapportait l ’espèce à ce genre (voir Rollier, 

Faciès du Dogger, p. 3 10).

On pourrait aussi rapprocher A m . flexuosus canaliculatus Quenst. 
(Ccph., pl. X V, fig. 5 , et Jura Souabe, p. 85, fig. 4o) des Ornaten- 

thon. Mais la présence de tubercules externes arrondis, tout à fait

1 R o ll ier ,  F aciès du D o g g er  (p. 3o 5), con sid ère  c e l te  e s p è c e  com m e le  ty p e  

d  Ochetoceras fu s c u s ;  Oppelia f u s a  d e v e n a n t  O xy ceriies Y eû ville iiiis.

1 C e  nom  e s t  inuti le .  B on arell i  a d é jà  a p p liq u é  a u x  f igu res  de  Q u e n s te d t  

l e  n gm  d e  H ecticoceras io lin o p h o ro m  (Bon, Ilect, nov. g en .,  p. 94)*



semblables à ceux des Neumayriceras, rattache nettement cette 

espèce à ce dernier genre.

M. Haug considère l ’espèce de Quenstedt, dont il vient d’être 

question, comme intermédiaire entre les fîexuosi, c'est -ii-dire entre 
Neumayriceras et les cnnaliculati. dont il fait le genre Ochclorrras 

(type Amm. hispidus, Opp. 1).

Remarquons en passant la ressemblance entre notre forme et 

1 Och. caiialiculalurn de l ’Argovien. Faut-il considérer ce rappro­

chement comme une simple convergence morphologique, ou doit- 

on au contraire penser que l'on se trouve eu présence d’un rameau 

phvllétique dont l ’origine remonterait au Callovien pour se conti­
nuer jusque dans le Jurassique supérieur?

L ’étude de la cloison permettrait seule de trancher cette question, 

malheureusement aucun de nos échantillons ne montre la ligne de 

suture.

G enre R E I N E C K E 1A

Les Beineckcia, que l ’on trouve en abondance dans les couches 

moyennes du Callovien de Naves. sont ordinairement assez grandes 

(de 10 à i r> centimètres de diamètre), mais le dernier tour seul est 

en bon état de conservation. Les tours internes sont au contraire 

détériorés et il est impossible d'étudier le stade coronatiforme. Les 

déterminations qui vont suivre sont donc assez approximatives, 

l'état de conservation venant se joindre aux difficultés dues à la 

variabilité des espèces de ce genre, ordinairement mal définies par 

les auteurs. Une révision complète de ce groupe s’imposerait donc.

A  Naves on peut facilement rapporter les espèces à deux 

groupes :

A . —  Formes à côtes non tuberculées dans l ’adulte, assez nom­

breuses et bifurqué es.

B. —  Formes à côtes principales tuberculées donnant naissance 

le plus souvent à trois costules secondaires.

A. —  F o rm e»  n o n  tiib e r c a lc e » .

R ki.w .kkia y l i lïe.osTATA Petitclerc.

ig iS . lieincckeia multicoslata Petitclerc : Faune Callov. des 

Deuv-Sèvres, p . 9 8 ,  p l .  X I I ,  f ig .  2.

1 Haug-, A m m on ilen  G altan y  « Ilxrpocei'as  », p. 11 G.
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Les échantillons que je  rapporte à cette espèce sont de taille 

moyenne;, mais n ’ont pas leurs toiirs internes conservés. Le dernier, 

par contre, est en parfail état de préservation. r
Le dernier lour esL relativem ent étroit, plus haut qu'épais ; l'om ­

bilic est assez large, ce qui résulte du faible recouvrement des 

tours. L'ornementation consiste en une série de côtes rapprochées, 

à peu près droites, se bifurquant très régulièrement un peu avant 

le tiers interne ; on constate cependant de très rares trifurcations. 

A u  voisinage de l ’ouverture, il y  a un étranglement bien marqué et 

un peu flexueux. Les trois dernières côtes suivent le mouvement de 

l'étranglem ent. Sur le reste du dernier tour, les étranglements sont 

à peine sensibles. L'interruption des côtes sur la région siphonale 

est bien marquée, quoique assez étroite. II n’y a pas de tubercule 

au point de bifurcation.

Rapports et différences. —  Je rapporte plus loin (voir p. 106) à 

cette même espèce de très bons exemplaires de la zone supérieure 

du Callovien, dont l ’ornementation est plus saillante. Cette diffé­

rence me parait tenir au mode de conservation des spécimens. 

Dans ces derniers, toutefois, les côtes sont un peu plus espacées et 

plus fréquemment trifurquées. Il y  a aussi un tubercule au point de 

bifurcation. Peut-être s’a g it-il d une mutation stratigraphique de la 

même forme.

Les cloisons, comme dans tous les spécimens du Callovien moyen 

de Naves, ne sont pas visibles.

Par son ornementation, la forme du Callovien moyen de Naves a 
un certain rapport avec Rcincckcia décora W aagen (Kutch., 

pl. L V II, fig. 3), qui nolTre pas de tuberculisation, même dans le 

jeune; les côtes sont de plus très régulièrement bifurquées.

Les côtes de cette dernière espèce sont plus rapprochées dans 

l ’ombilic, moins saillantes, très sensiblement de la même force que 

les côtes secondaires. Dans le spécimen de Naves, elles sont plus 
pincées dans l ’ombilic et la bifurcation ou la trifurcation sont plus 

n :ltcs. Des formes très voisines se rencontrent dans le Callovien 

de la Voulte. M. Riche en a rencontré d ’analogues dans le Jura 

méridional.
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R ëin ec k eia  ai'. GiiEmm Oppel.

1*1. I V ,  fig.  i

1862. Ammonites Greppini Oppel : Pal. M itlh ., I, p. 15/f.

1870. Perisphinctes oxyplychus Neum. : Ceph. Macr. Sch., 

pl. VIII, f i g .  2 .

1910. Beineckeia Greppini Oppel : P. L em o in e , Ammon. du Jur, 

sup. d’Analava [(A n n . P al., t. V , p. ( j ( i45)].

Les échantillons que je rapproche de cette espèce ont des tuber­

cules faiblement développés au diamètre de 10-12 centimètres, 

mais bien distincts. Ils donnent tous naissance à trois costules 

secondaires et non à deux, comme l ’indique la figure de d’Orbigny 

choisie pour type par Oppel. Cependant M. Steinraann (Caracoles, 

p. 288) admet que les côtes peuvent être bifurquées. Une des 

figures qui donnerait la meilleure idée de nos spécimens est celle 

de Neumayr citée ci-dessus, l ’identitc de M. oxyptycha avec 

Greppini étant généralement admise.

L ’échantillon figuré est remarquable par le rapprochement de 

ses côtes secondaires, qui tendrait à le rapprocher du H. multicos- 

tata. A u  point de bifurcation se voient de fins tubercules. Cet 

échantillon de Naves rappelle beaucoup la fig. 5 de la pl. VIII de 

M. Petitclerç.

H. —  F o rm e» tn b e re u lé e» .

R elncgkeia a n c eps , v a r .  R e is si S t e i n m a n n .

1881. Beineckeia Iieissi Steinmann : ï .  Kenritniss. d. Jura. u. 

Kreideform. von Caracoles, p. 291.

Je renvoie au travail de M. P. Lem oine1 qui a bien indiqué l'état 
de la question au sujet de ce groupe de formes si constantes dans 

le Callovien. Puisqu’il est impossible de faire état de la figure de 

Reinecke, inutilisable, je  me bornerai à dire que les échantillons 
des calcaires marneux du Callovien de Naves sont généralement

1 P. L e m o in e,  Ju ra ss iqu e  d 'A n alava  de P a léon to log ie, B ou le ,

t. V ,  1911,  p. 8).



d’assez grande taille, variant entre 65 et 85 millimètres, mais que 

leurs tours' internes sont ordinairement mal conservés.

Ils sont très voisins de la figure de W aagen (Ceph. de K u lch ., 

pl. L V IX , fig. i), ‘désignée sous le nom de Per. anceps dont 

Sleinmann (Caracoles, p. 2()i) a fait le type de son espèce. Il 

indique les relations étroites entre cette forme et R. lifolensis 

Stein. et R. Greppini Opp.

G enre P E R I S P H I N C T E S

P ëhisphilNCt ë s  ( P ro c er ites) litiiuanicus Siemiradski.

Pl. V, fig. i.

188g. Perisphinctes lithuanieas Siemiradski : O mieczakach, 

qlowonogich... Popielonach, p. a3 , pl. IV, fig. i.

1899. Perisphinctes lithuaniens Siemiradski : Monogr. des 

Perisphinctes, p. IÎ11, fig. 76 in texte.

Un grand échantillon de 155 millimètres de diamètre, h tours 

plus hauts qu ’épais, à ombilic moyennement large, à tours se recou­

vrant sur environ le tiers de leur largeur. Orné vers L'ombilic de 

fortes côtes arrondies, assez espacées, droites, donnant, au niveau du 

quart interne, trois ou quatre côtes droites, 

à peine infléchies vers l’avant et peu sail­

lantes. Une ou deux côtes intercalaires de 

même force viennent se placer entre les 
groupes de côtes, mais n ’atteignent pas 

l ’ombilic et s ’évanouissent vers le milieu 

de la largeur du tour. Les côtes sont plus 

rapprochées dans les tours internes.

La section du tour est ogivale, un peu 

arrondie sur la région siphonale. La chute 

dans l ’ombilic est presque verticale.
Rapports et différences. —  Cette espèce, 

qui appartient au groupe des Procerites, 

ofFre de grands rapports avec Perisphinctes 
cuni/ener W aagen (Ceph. de K utch., 

pl. LIII, fig. 2, et surtout pl. LV II, fig. 2) 

dont l ’ornementation ét la section sont
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l ,ni G -  2K. —  Section 

du lour de Perisphincles 
lithuaniens Siem.



a n a l o g u e s .  S i e m i r a d s k i  (Perisph., p. 3 1 1 ) p e n s e  q u e  l e  P . lilhua- 

nicus e s t  le  r e p r é s e n t a n t  d a n s  le  C a l l o v i e n  m o y e n  d ’u n e  s é r ie  de  

f o r m e s  d é b u t a n t  d a n s  le  B a t h o n i e n  a v e c  le  Pcr. conyener,  c o n t i ­

n u a n t  d a n s  le  C a l l o v i e n  i n f é r i e u r  e t  m o y e n  a v e c  P , lithuaniens e l  

p a s s a n t  d a n s  l e  C a l l o v i e n  s u p é r i e u r  a v e c  Per. mutatus N it .  d e s  

Ornathenthon. J ’a d o p t e r a i  c e t t e  m a n i è r e  d e  v o ir .

C e t t e  e s p è c e  n ’e s t  r e p r é s e n t é e  à N a v e s  q u e  p a r  l ’ u n i q u e  é c h a n ­

t i l l o n  f ig u r é ,  q u i  fa i t  p a r t ie  d e  la  c o l l e c t i o n  G e n n e v a u x .

P e b is p h in c t e s  p a t in a  N e u m a y r .

!>]. IV ,  (>£. ‘2-

18 70 . P e r i s p h i n c l e s  p a t in a  N e u m a y r  : N e u e  11. v e n ig  b e k a n n t e  

C e p h .  d. M a c r o c c p h a l u s  S c h i c h t e n , p .  1 4 c), p l .  VIII, 11g .  1.

Je  r a p p o r t e  à  c e t t e  e s p è c e  q u e l q u e s  m o u l e s  i n t e r n e s  c a l c a i r e s  

d e  l a  c o l l e c t i o n  G e n n e v a u x .  L ' u n  d 'e u x ,  q u i  n e  m o n t r e  q u e  le s  t o u rs  

e x t e r n e s ,  o f fre  t o u t  à f a i t  l e s  c a r a c t è r e s  d u  t y p e t l e  B a l i n .

L e s  c ô t e s  p r i n c i p a l e s  s o n t  à p e u  p r è s  d r o i t e s  e t  u n  p e u  é p a is s i e s  

v e r s  l ’o m b i l i c ;  e l l e s  d o n n e n t  n a i s s a n c e ,  a u  t i e r s  e x t e r n e ,  à  d e s  

g r o u p e s  d e  c ô t e s  ( 2 . 3  o u  i )  d r o i t e s ,  p e u  s a i l l a n t e s  e n t r e  l e s q u e l s  

s ’ i n t e r c a l e n t  q u e l q u e s  c o s t u l e s  d e  m ê m e  i m p o r t a n c e  q u i  s 'a t t é ­

n u e n t  e t  d i s p a r a i s s e n t  à  la h a u t e u r  d u  p o in t  de  b i f u r c a t i o n .

L e s  p r e m i e r s  t o u r s  de  c e t t e  e s p è c e  n ’ o n t  p a s  e n c o r e  é té  l i g u r e s .  

G r â c e  à  u n  s p é c i m e n  d u  m ê m e  n i v e a u ,  u n  p e u  i n c o m p l e t ,  m a i s  d o n t  

l a  p a r t ie  c o n s e r v é e  d u  d e r n i e r  t o u r  e s t  i d e n t i q u e  à  c e l l e  de  l ’é c h a n ­

t i l lo n  c i - d e s s u s ,  i l  a  é té  p o s s i b l e  d e  se  r e n d r e  c o m p t e  d e s  d i f f é r e n c e s  

p r o f o n d e s  de  l ’o r n e m e n t a t i o n  d e  la  p a r t ie  j e u n e  de  la  c o q u i l l e .  L e s  

c ô t e s  p r i n c i p a l e s  d e  l ' a d u l t e  s c  r a p p r o c h e n t  d e  p l u s  e n  p lu s  à 

m e s u r e  q u e  le  d ia m è t r e  d é c r o î t .  A u  d i a m è t r e  d e  5 o  à 5 2  m i l l i m è t r e s ,  

l ’o r n e m e n t a t i o n  c o n s i s t e  en  c ô t e s  t r è s  n o m b r e u s e s ,  r e c t i l i g n e s  e t  

n e  se  r e n f l a n t  p a s  v e r s  l ’o m b i l i c .  A u  t i e r s  e x t e r n e ,  e l l e s  se  b i f u r ­

q u e n t  a s s e z  r é g u l i è r e m e n t  e t  p a s s e n t  s u r  la  r é g io n  s ip h o n a l e  s a n s  

s ’ in f l é c h i r .  A  ce  d i a m è t r e ,  la  s e c t i o n  d u  t o u r  e s t  a s s e z  r é g u l i è r e m e n t  

e l l i p t i q u e .

G r â c e  à c e t  é c h a n t i l l o n  i n t e r m é d i a i r e ,  il e s t  p o s s i b l e  d e  r a p ­

p o r t e r  à  la  m ê m e  e s p è c e  u n  p e t i t  s p é c i m e n  q u i  m e s u r e  4 3  m i l l i m è ­

t r e s  de  d i a m è t r e .  Il  m o n t r e  a s s e z  n e t t e m e n t  le s  t o u r s  i n t e r n e s  q u i

SO ÉTUDES Sl.'R LE CALLOVIEN DE LA VALLÉE DU RHONE



s'arrondissent notablement, tandis que les côtes, tout en restant 

serrées, s ’infléchissent un peu en arrière à partir du point de bifur­

cation. Sur la région externe, les côtes décrivent une légère courbe 

vers l'arrière. A  partir du diamètre de 28 m illim ètres, on aperçoit 

une série de tubercules'paraboliques peu saillants.

La cloison est malheureusement invisible dans toutes nos pièces.

Rapports et différences. —  Parm i les espèces voisines, le Per. 

pseudopalina Parona ( Callov. de Chanaz, pl. 177) se distingue du 

patina par un recouvrement plus faible et des côtes un peu plus 

infléchies vers l'arrière. Per. snhpatina. Petitclerc (Callov. des 

Deux-Sèvres, p. 74, pl VIII, fig. 1) a son ombilic moins ouvert, 

mais ses côtes restent droites comme dans nos exemplaires.

P ejusphinctes af. Jupiter Steinmann.

Pl. VI, fig. 1.

1881. Perisphinctes Jupiter Steinmann : Jura u. Kreideform .

Caracoles, p. 277, pl. IX , fig. 6.

La seule espèce à laquelle je puisse comparer cet exemplaire est 

celle de Bolivie figurée par Steinmann. L ’échantillon de Naves est 

toutefois un peu plus petit < 145 millimètres au lieu de a 3o).
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Les tours sont étroits, un peu plus hauts que larges; les flancs 
plats tombent presque verticalement dans l ’ombilic ; la région 

siphonale est un peu arrondie. l is s e  recouvrent sur les a /5 environ 

de la largeur.

Lab. (troï.. — VI, 5. (y
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L'ornementation du dernier tour consiste en fortes cotes espacées, 

droites, un peu infléchies vers l ’avant, au nombre de ig.

Chacune des côtes principales donne naissance à un faisceau de 

3 ou 4 côtes. Dans les tours internes, les côtes principales se 

rapprochent de plus en plus.

Rapports et différences. —  Cette espèce a un certain rapport 

avec les formes du groupe du Per. M artelli auquel Steinmann l ’a 
comparée, par l ’étroitesse des tours, mais à diamètre égal, les 

côtes sont plus rapprochées dans l ’espèce callovienne.

On peut aussi lui comparer Per. kaslrolensis W aagen (K ulsch., 

pl. LIII, fig. a) dont l ’ornementation ressemble un peu, mais la 

section arrondie des tours de cette dernière espèce est toute défé­

rente.

P erishiiinctes W àageni Teisseyre, variété.

P l .  I V ,  f i g .  3.

1910. Perisphincles Waageni var. Petitclerc : Callovien des 

Deux-Sèvres, pl. IX, fig. 2.

L'unique échantillon de Naves (coll. Gennevaux) est très 

voisin de celui des Deux-Sèvres. Les Lours étroits, ornés de 2 5 cotes 

un peu infléchies vers l'avant, rapprochent davantage notre spé­

cimen des figures de Petitclerc que de la forme type indiquée par 

Teisseyre.

P emsphinctus af. subhackewa: d’Orbigny,

i 845 . Ammonites Buckeriæ d’Orbigny : Pal. fr .,  pl. C X LV III 

(non pl. C X LIX ).

Deux échantillons de petite taille.

PERisrHiNCTEs groupe de curvicosta Oppel.

Un exemplaire insuffisant pour permettre une détermination 

plus précise,

Genre MACROCEPBALITES

Macrocephalites macrocbphalus Schlotheim.

Cette espèce est représentée dans les couches moyennes de Naves



par d’assez nombreux échantillons, de grande taille, mais habi­

tuellement déformés par la pression des marnes. Ils sont tout à fait 

conformes au type.

Genre PATOCERAS

P atockràs callo viens*: Morris.

Cette espèce est rare dans le Callovien moyen de Naves ; je  n’en 

connais qu'un fragment de hampe de la collection de B ru n .

Genre K E P P L E R I T E S

K e ppl u r it es  sp .

Un seul échantillon un peu comprimé représente ce genre à 

Naves. Les tours en sont fortement embrassants et se déroulent 

légèrement dans le voisinage de l ’ouverture. La section du dernier 

tour, certainement déformée par la compression des marne», 

montre des flancs à peine convexes et une région siphonale 

étroite et légèrement aplatie.

L'ornementation consiste en une série de côtes peu saillantes, 

fines, infléchies vers l ’avant, assez espacées et donnant naissance, 

vers le milieu du tour, à un faisceau de costules fines et serrées au 

nombre de 3 ou 4 , dirigées vers 1 avaut et passant sans interrup­
tion sur la région siphonale. Il n'y a pas trace de turberculisation, 

ni au point de bifurcation, ni sur la région externe.

M algré l ’imperfection de cet unique spécimen, je  n ’hésite pas k 

le rapporter au genre Keppleriles, bien qu’on ne puisse distinguer de 

tubercules sur les côtes.

La seule espèce qui me parait devoir lui être rapprochée est 

K.enodatum  Nikitin (Jura r. Elatma, pl. III, fig. i a - i3), tel qu’il 

a été interprété par Lahusen (Faun. Jur. Bild. Rjasan. Gouv., 
pl. VI, Û g. 9 ).
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CALLOVIEN SUPÉRIEUR

Zone à PELTOCERAS ATHLETA

Cette dernière assise du Callovien est peut-être la plus riche 

de toutes, au point de vue du nombre des échantillons répartis sur 

une faible épaisseur. Mais les fossiles, à l ’état do moules calcaires, 

montrant parfois une patine verdâtre, sont presque toujours corrodés 

sur l'une de leurs faces. Les Ammonites sont rarement disposées à 

plat, suivant le plan de stratification du calcaire, mais orientées 

très irrégulièrement dans toutes les directions, Comme si elles 

avaient subi lors de leur fossilisation un remaniement par des 

couranLs violents.

L ’ornementation de ces fossiles est la plupart du temps bien 

conservée, mais ce n'est que très rarement que la lign e suturale est 

visible, le test étant souvent préservé. Les formes prédominantes 

sont les Reineckeia. et les Heclicoceras. Les Perisphinctes sont 

moins abondants, tandis que les Cosmoceras sont des raretés. Il 

n'y a guère plus de Stepheoceras.

Nous n ’y avons jam ais rencontré Peltoceras athleta.

La rareté des représentants des genres Cosmoceras, Stepheoceras 

et Peltoceras est caractéristique de tous les gisem ents du bassin du 

Rhône, et d'une façon plus générale de la région méditerranéenne.

Le faciès, un peu spécial de cette zone, semble se répartir sur une 

grande étendue de la rive droite du Rhône. A Joyeuse, il est 

identique bien qu'un peu moins riche qu ’aux Vans. A  la Voulte, le 

niveau à Peltoceras athleta. avec le fossile caractéristique de la



zone, offre de très grands rapports au point de vue lithologique. Ce 

sont les mêmes formes de Céphalopodes, avec une patine verte 

identique.

Plus au Sud, dans le Gard, des indices de ce niveau s’aperçoivent 

aux environs de Durfort,à Cazalet, localité classique de l ’Argovien, 

mais, sur ce point, cet horizon ' extrêment réduit se rencontre 

seulement dans les anfractuosités des couches sous-jacentes. Il 

paraît avoir été balayé par la transgression des assises à Pel- 

toceras transversarium qui reposent immédiatement au-dessus. Les 

fossiles des deux zones se trouvent fréquemment mélangés 

ensemble, et leur aspect extérieur est si semblable que, sans les 

caractères paléontologiques, il serait impossible de les séparer.

La même observation peut se faire au Pic Saint-Loup (Hérault), 

mais, toutefois sur ce point, la transgression argovienne a laissé 

cependant quelques couches marneuses pour représenter l ’Oxfordien 

inférieur.
Remarquons en passant que la faune .est presque exclusivement 

composée de Céphalopodes, et ce n ’est que très rarement que l'on y  

rencontre quelques Brachiopodes ou Lamellibranches. Les Gasté­

ropodes y  sont aussi particulièrement rares.

G enre B E L E M N O P S IS

B e l e m n o p s i s  h a s t a t a  Blainville.

Quelques exemplaires typiques.

G enre N A U T I L U S

N a u t i l u s  s u b b i a n g u l a t l '.s  d'Orbigny.

i 845 . Nautilus biangulatus d’O rbigny: Paléontologie française, 

pl. X X X IV.
i 85o. Nautilus subbiangulatus d'Orb. : Prodrome, éd., 

p. 297-
1919. Nautilus subbiangulatus d’Orb. : C o u ffo n , Callovien du 

Chalet, pl. XVII, lîg. i jb .

Un fragment montrant les sutures caractéristiques de l ’espèce ; 

elles sont toutefois un peu moins sinueuses que dans le type.
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Genre P H Y L L O C E R A S

P hylloceras mediterhanedm N eum ayr.

PL VII, fig. i.

1871. Phylloceras mediterraneum  N eum ayr : Jura Sludien, 

Phylloceralen , p. 34o, p l. X V II, fig. i - 5 .

N om breux exem plaires de grande taille  possédant souvent leur 

test et tout à fait typiques,

P hyllocehas K udernatscui H auer.

PL VII, f i g .  2 .

i 852 . Ammonites helerophyllus S o w ., var. K u d e rn atsch iM m m ., 

v. Swinitza, p. 6, pl. I, fig', 6-9.

1884. Ammonites Kudernatschi Hauer : Beitr. z. Kentn. der 

Oster. Alpen, p. 902. 

ig o 5 . Phylloceras Kudernatschi H a u e r: Popovici-M atzeg, Ceph . 

du Mont Struga, p. 10, p l. I, fig. i - 3 .

Bonne série d ’exem plaires bien typiques et généralem ent pourvus 

de leur test (co ll. G en nevaux).

P hylloceras H ommairei d ’O rbign v.

Pl. VII, fig. 4.

i 845 . Ammonites Hommairei d’O rb. : Paléontologie française, 

pl. C L X III.

A ssez nom breux exem plaires pourvus de leur test, m ais n ’a tte i­

gnant pas la taille gigantesque des individus de la m êm e espèce qui 

se trouvent dans les bancs calcaires m arneux de la zone {1 Rein, 

inceps.

G en re S O W E R B Y C E R A S

SOWERBYCERAS SUBTORTISULCATUM Pompeckj.

PI, VII, fig. 3 .

i 8y 3 . Phylloceras sübtortisulcatum  P om peckj : Beitr. z. ein, 

Rev. d. Amrn. Schw. Jura, L if.  I, pl. I, fig. 9.
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E spèce voisine de Sow. lortisulcalum , qui en diffère par ses 

sillon s fortem ent infléchis sur la v a n t , à peu près rectilignes, sau f 

une légère sinuosité vers le quart extern e du tour. Sur le côté 

externe de l ’A m m on ite, ce sillon m ontre une légère courbure en 

avant. Le test, en partie conservé, est entièrem ent lisse. Les cloi­

sons sont in visib les sur nos échantillons. D 'après P om p eckj, l ’es­

pèce appartient aux Ornatenthon, c'est-à-d ire au C allovien  supé­

rieur.

G enre L Y T O C E R A S

L ytocekas adkloides K udernatsch, 

p i . v u ,  n&. r>.

i8~>2. Am m onites adeloides K u d e rn atsch : A m m . v, Sivinitza, 

p. 9, p l. I l ,  % •

Un gran d  exem plaire de 120 m illim ètres et p lusieurs petits, con­

form es à la description et à la figure donnée par P op ovici-H atzeg  

(S tru n g a , pl. III, fig. 8-9). C et auteur fait rem arquer que les deux 

crénelures latérales ne sont pas aussi constantes que sem ble l ’indi­

quer le dessin de K udernatsch. L es échantillons de N aves présentent 

çà et là cette ornem entation; dans le p lus grand, c ’est près de l ’ou­

verture q u ’elle est visib le. E lle  est m oins apparente chez les plus 

petits. L e nom bre des côtes saillantes est aussi plus grand que dans 

ceu x  de Roum anie et se rapproche davantage de celu i de Sw in ttza,

L ’exten sion  de cette espèce est très étendue slratigraph iquem en t; 

les form es que l'on trouve dans l'A rg o v ie n  sont identiques celles 

du C allovien .

G enre L I S S O C E R A S

L issoceras voultekse O ppel.

Pl. VIII, r,g . 7, 8.

J’ai donné plus haut (v. p. 47) la  synonym ie et la description 

de cette espèce, qui m onte dans les assises supérieures du C a l­

lovien de N aves.

Les grands exem plaires atteign en t 60 m illim ètres de diam ètre.
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L ’extension verticale de cette forme est donc considérable;

depuis lë Bathonien supérieur (Crussol, couche ocreuse) jusque

dans la zone à Pelloceras athlela , c'est la forme représentative de 

Liss. Eralo de l ’Oxfordien.

G enre S T R IN G O C E R A S

S thingccehas polygonium  Zieten.

i 83o. Ammonites polygonius Zielen : Verst, W urt., pl. XV,

1 9 iy.  Stringoceras polygonium  Zieten  : C o lt fo n , Callov. du 

Chalet, pl. XIII, fig-, 1»*

Je ne connais qu ’un seul échantillon de cette espèce, qui est assez 

rare dans le Midi de l;t France. Elle existe cependant à la Voulte 

dans le minerai de fer, et je  l ’ai recueillie dans le niveau phosphaté 

noirâtre de la même localité. Suivant de Grossouvre (Call. de 

l'O uesl de la France, B. S. G. F ., 3e série, t. XIX, p. afia) .S', pus- 

tulatum  et les formes affines ne se trouvent que dans le Callovien 

moyen.

G e n r e  H E C T IC O C E R A S

Ce genre est extrêmement répandu dans les calcaires supérieurs 

de Naves et les formes très variées passent les une# aux autres, de 

telle façon qu’il est souvent difficile de les spécifier avec certitude. 

Cet épanouissement de formes est en quelque sorte comparable à 

celui des Neumayrïccras dans le Jurassique supérieur des régions 

méditerranéennes et de Crussol en particulier, où Fontannes a créé 

tant de coupures spécifiques presque impossibles à retrouver.

Pour cette étude, j ’ai pu comparer,mes échantillons à ceux de la 

collection de Tsytow itch au Musée de Genève. Le gisement de Ché- 

zery présente, en elFet, une très grande similitude avec celui de 

Naves, tant au point de vue des espèces que du mode de conserva­

tion des spécimens. Je tiens, à cette occasion, à remercier tout par­

ticulièrement M. Bedot, directeur du Musée de Genève, et M. Favre, 

assistant dans le même établissement, de la complaisance qu’ils ont 

mise à me faciliter cette étude. Je dois aussi beaucoup de renseigne­



ments à M. E. Lemoine, professeur au Lycée de Chambéry, qui 

étudie tout particulièrement les Hecticoceras des localités classiques 

de Chanaz et du Mont du Chat, dont une monographie paraîtra 

prochainement dans ce recueil.

Groupe de H E C T I C O C E R A S  C R A C O V I E N S E

H ecticoceras cracoyiense Neumavr.
»

Pl. X ,f ig .  3 ; PL XII, ûs .

1871. Harpoceras crahoviense Neumayr : Ceph. v. Balin, p. 28, 

pl. IX, fig, 5 .

19 U . Hecticoceras cracoviense Neum. var. acuticoslata de Tsyto­

w itsch : Callov. de. Chézery , p. ifi, pl. I, fig. 3 .

Je figure de cette espèce un bel échantillon de ,1a collection de 

Hi’un, dont le test est en partie préservé. Par ses proportions, il se 

rapproche surtout de la variété aculicostata du Callovien de 
Chézery; les côtes en sont cependant un peu plus rapprochées 

(22 côtes principales au lieu de 18 dans l ’exemplaire de Chézery).

Les cloisons sont insuffisamment visibles.

D ’autres exemplaires jeunes, à tours épais et assez étroits, ornés 

de côtes bifurquées, assez fortement infléchies vers l ’arrière, à 

tubercules très atténués, se rapprochent de la variété figurée par 

Mlle de Tsytow itsch (pl. I, fig. fi) sous le nom de H. cracoviense 

var. rectangularis. Cette espèce se distingue de II. matayense 

Kilian, par ses cfttes bien moins tuberculeuses et une inflexion 

vers l'arrière plus accusée. Les tours sont aussi un peu plus étroits, 

ainsi qu'il ressort des fig. 1 de la pl. I et 13 de la pl. XIII données 

par M11® de Tsytow itsch.

H ecticoceras h à lin exse  Bon. var. hobusta de Tsytow itsch.

PL VIII, flp. 1.

1871. Ammonites hecticus Neumayr : Ceph. v. Balin, pl. IX , fig. 6.

1893. Hecticoceras balinense Neum., Bonarelli : Hecticoc. nov. 

gen. Am m on., p. 86 (non figuré).

1911. Hecticoceras balinense var. robusta de Tsytowitsch ; Callov, 

de Chézery, p, 16, pl. I, fig, 2.
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La description de Neumayr a été complétée par Bonarelli, puis 

par M11'd e 'T syto w itsch , qui a eu le type entre les mains.

Cette espèce est caractérisée par ses tours u d  peu épais, à  ombilic 

relativement assez large et ses grosses côtes assez régulièrement 

bifurquées. Mlle de Tsytow itsch fait remarquer que, dans la planche 

de Balin, l'épaisseur des côtes à leur partie terminale a été exagérée.

L ’exemplaire de Naves, que j ’aLliguré, se rapproche davantage de 

celui de Chézery que de cglui de Balin, mais les côtes sont encore 

plus fortes et plus espacées au même diamètre. L ’om bilic est un 

peu moins profond que dans le spécimen de Chézery. La forme 

qui se rapproche le plus de celle de l ’Ardeche est la pièce dont 

Mlle de Tsytow itsch a fait sa variété robusla. La figure qu’elle 

donné de cet échantillon est assez imparfaite par suite de la mau­

vaise conservation du spécimen type que j'a i eu entre les mains.

L ’exemplaire de Naves a des côtes encore plus largement espa­

cées, un peu plus épaisses à leur extrémité. Les côtes externes s'at­

ténuent beaucoup près de la bifurcation. Cette différence est très 

constante pour des individus ayant le même diamètre.

H k c t i c o c e r a s  af. m a t a y e n s e  Kilian.

1890. Hecticoceras matayense Kilian : Ceph. nouv. ou peu connus 

de la pér. second. (Ann . Enseign. sup. Grenoble ’ 1890, pl. I, 

*)• ♦

Je désigne sous ce nom des échantillons de Naves qui me 

paraissent intermédiaires entre l ’espèce de Kilian et H . cracovicnse. 

Comme l ’espèce du Doubs, le côté externe porte trois carènes, la 

médiane seule bien développée et les deux autres à peine visibles. 

L'épaisseur des tours est très sensiblement égale à leur hauteur. Ils 

sont ornés de très fortes côtes, partant de l ’ombilic et un peu inflé­

chies en avant, portant vers le tiers interne un tubercule très accusé. 
A  partir de ce point, les côtes s'infléchissent à peine en arrière et 

se recourbent ensuite en avant dans le voisinage du côté externe. 

Du tubercule, part une seconde côte un peu convexe et s ’épaissis­
sant vers le bord externe.

Les échantillons de Naves diffèrent du type par l'épaisseur plus 

grande des côtes et par le développement des tubercules. L ’inflexion
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des côtes est aussi uq peu plus accusée et se rapproche de celle 

de II. rossiense (in Teisseyre, Ornatenlh. Gouv. fijazan, pl. I, lîg. <3), 

dans lequel ce caractère est encore plus développé. La collection de 

l ’Université de Lyon contient des échantillons de la Voulte, très 
voisins de ceux de Naves,

H ecticoceras evo lutum  Lee, var. fseudocracoviense de Tsyt,

Pl. X, fig. ».

ii)o5 . Heclicoceras evolutum Lee : Callovien de la Faucille, p. a i ,  

pl. I, fig. (5.

ic ) ii. Heclicoceras pseudocracoviense de Tsytow itsch : Callov. de 

Chézery , p. io ,  pl. V III, fig-. 11.

Je rapporte à cette espèce un échantillon, imparfaitement con­
servé, à tours étroits et à ombilic large, orné de côtes peu saillantes 

dans l'ombilic, se renllant en un fort tubercule qui donne deux eûtes 

externes très recourbées en arrière. Une costule intercalaire externe 

se voit généralement entre les groupes de côtes partant du tubercule.

Cet exemplaire est tout à. fait conforme au spécimen de Chézery 

décrit sous le nom de H . pseudocracoviense de Tsyt. (pl. VIII, 

fig, 11), dont j ’ai eu entre les mains l'original auM usée de Genève. 

Cet échantillon est de la même taille que celui de Naves.
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Fin, 27, — Cloison de H. evolutum, var. psendor.racnviense.

La forme décrite par Lee de la même région est très voisine. 

D’après Mu* de T sytow itsch , les deux espèces diffèrent par la forme 

du tour : ogivale dans pseudocracoviense, subrectangulaire dans 

evolutum. L ’ornementation de la première de ces deux espèces est 

aussi un peu plus accusée, ce qui me paraît correspondre à la mo­

dification dans la forme des tours dont il est question plus haut.



Mais l'enroulement des tours, et le mode d’ornementation est bien 

le même dans les deux types qui ne me paraissent être que des 

variétés d ’une seule et même espèce. Le nom donné pur Lee, 

ayant la priorité, doit être conservé.

G roupe de H EC TI CO CERA S P U N C T A T U M

I I e c t i c o c e b a s  Z i e t e n i  de Tsytow itsch.

Pl. X ,  f ig .  . .

191 1. Hecticoceras Zieteni de Tsytow itsch : Callov. d e  Chdzery, 

p. -25, pl. I, fig. 2.

C'est avec raison qu’est désigné dans la monographie des Ilccti- 

coceras, sous un nom nouveau, YAmni. hccticus de Zieten (pl. X, 

fig. 8). Mais l'échantillon figuré du Jura a les côtes un peu plus 

rapprochées et un peu moins inlléchies que celui de Zieten. Malgré 

ces différences, qui me paraissent individuelles, je  rapporterai à 
cette espèce un échantillon de Naves incomplet, mais suffisant. Ce 

spécimen atteignait 53 millimètres. Les côtes sont tout à fait 

conformes par leur disposition el leur écartement à celui du Crêt 

de Chalam. Les côtes sont généralement simples, ou tout au moins 

les côtes m arginales s ’atténuent au point de bifurcation et ont l ’air 

d’alterner avec les côtes principales partant de l ’ombüic. Comme 

l'indique bien MIlc de Tsytow itsch, les côtes m arginales se renfor­
cent vers leur extrémité distale pour simuler un lég<?r tubercule. 

Dans les tours internes, le renflement marginal est plus accusé 

encore.

G roupe de H E C T I C O C E R A S  RO SSI ENSE

H ecticoceras r o ssie n se , vur. ev o lu ta  de Tsvtow itsch.' v

PI. VIII, fig. ï .
\

1911.  Hecticoceras rossiense var. evoluta, de Tsytow itsch : Callov. 
de Chézery, p. ^2, pl, III, fig. <),

Mllp de Tsytow itsch rattache à H. rossiense Teis. une forme à 

ombilic plu» large, à ornementation plus vigoureuse, à pourtour
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ombilical plus élevé. J’ajouterai que l'exem plaire de Naves qui se 

rapporte à cette variété a une ornementation un peu plus serrée que 

le type dé Teisseyre. I I  est identique au type figuré du Jura que 

j'a i pu comparer directement.

IlliCTICOCERAS SUBSOLINOPUOHUM de Tsytowitsch.

Pl.  VIII ,  lig. 4.

1911.  Heclicoceras Salvadorii Par. et Bon., var. stibsolinophorntn 

de Tsytow itsch : Hecticoceras de Chézery , p. 55 , pl. IV, 

%■ fi­

lin  seul échantillon correspondant tout à fait à la ligure. Ce 

spécimen pourvu de son test est caractérisé par ses tours à section 

ogivale, dont le point le plus élevé correspond à la bifurcation des 

côtes. Les côtes ombilicales sont très atténuées dans le dernier 

tour et donnent lieu à une sorte de méplat, à surface un peu. ondu­

leuse, tout à fait caractéristique. Dans le jeune, les côtes internes 
font une saillie un peu plus forte, tout en étant assez atténuées. 

Les tubercules sont faibles au point de bifurcation dans les tours 

jeunes et disparaissent à peu près complètement sur la moitié du 

dernier tour. Les côtes externes sont assez saillantes et en forme 

de croissant bien accusé.

Rapports el différences. —  Mlk‘ de Tsytow itsch rattache cëtte 

espèce à titre de variété à H. Salvadori Par. et Bon. et renvoie en 

synonymie à une figure de Quenstedt (der Jura, pl. L X X I, fig. 78, 

p. 544)> qui présente bien les caractères que j ai indiqués plus haut. 

Toutefois la figure de Quenstedt a l'air d'indiquer un canal longi­

tudinal qu’on voit aussi dans les échantillons de Chézery, mais qui 

n’existe pas dans l ’exemplaire de Naves. Cette différence paraît 

provenir de l ’état de conservation des échantillons. Celui de Naves 

a son test entièrement conservé, tandis que celui de Chézery, que 
j 'a i eu entre les mains, est à l ’état de moule interne.

Bonarelli (in Hecticoceras nov. gen., p. g 4 ) rattache la même 

ligure de Quenstedt à H. nodosuih sous le nom de solinopkorum. 

C ’est le rapprochement que fait M"« de Tsytow itsch de cette figure 
avec Salvadori, au Heu de nodosum, qui l ’engage à modifier le nom 

donné par Bonarelli et à le transformer en subsolinophorûm .
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H e c t i c o c e r a s  p s f u d o p u n c t a t u m  Lahusen.

P l .  X I I ,  f ig .  a.

r883 . Hecticoceras pseudopunctatum  Lahusen : Faun. Jur . B id . 

lijasanch. G o u v pl. II, fig-, io - i3
1 9 1 1. Hecticoceras pseudopunctatum  Lah. : d e  T s y t o w it s c h ,  Hec- 

ticoceras dé Chézery, pl. IV, fig. 2, 9 1 1 .

Deux grands exemplaires, l ’un de la collection Gennevaux, 

l'autre de la collection de Brun, me paraissent se rapporter à cette 

espèce et rappellent bien l'ornementation du type de Lahusen. La 

proportion des tours et la largeur de l'om bilic sont très analogues, 

toutefois la chute du tour me paraît plus verticale. Les côtes, assez 

rapprochées dans le jeune, sont fortement proverses; mais la cour­

bure s'atténue en même temps que les côtes s’abaissent vers l'ou­
verture.

La ligne de suture, difficilement observable sur l'échantillon 

figuré qui possède une partie de son test, est cependant assez visible 

pour que l ’on puisse remarquer qu ’elle est très voisine de celle qui 

a été figurée par M11* de Tsytow itsch.

D ’après des renseignements donnés par M. E. Lemoine, la 

forme de Naves rappelle de très près des échantillons de Chanaz 

provenant de la partie supérieure de la zone à R. anceps, ou de la- 

base de la zone à P . athleta.

Parmi les figures de cette espèce très variable, données par 

Mllc deTsy towitsch, celles qui s ’en rapprocheraient ta.plus sont celles 

qu elle a considérées comme intermédiaires entre H . pseudopunc. 

et H. Salvadori; cependant nos exemplaires ont une costulation 

moins saillante et la rétroversion des côtes est aussi moins accusée.

Celte espèce débute à Naves dans le Callovien moyen où les 

exemplaires sont généralement écrasés..

Groupe de HECTICOCERAS METOMPHALÜM

Hecticoceras aietomphalum Bonarelli.

P l .  V I I I ,  n g .  6 .

i 8y3 . Hecticoceras (Lunuloceras) metomphalum  Bon., nov. gen, 

Hecticoc., p. 90 (non fig.) [ =  Harp. punctatum  Neum. (non 

Stahl)] : Ceph. v. Balin, pl. IX, fig. 8.



iSy."», Lunulocera.smetompha.lum P ar.et Bon., Callov. de Chanaz, 

p. i<)5 , pl. V, fig.

j y i i .  Ilecticoccras metomphalum  Par. e t  Bon. : df. T s y t o w i t s c h ,

Callov. de Chczcn/, P1

•Cette forme, très abondante dans le Jura, a été interprétée de 

façons assez diverses. Les échantillons de Naves sont assez voisins 

du type de l ’espèce choisi par Bonarelli. La figure assez médiocre de 

Chanaz diffère sensiblement du type par ses tubercules bien plus 

développés; la saillie des côtes parait aussi plus forte. Mais ces 

différences me paraissent plutôt provenir de l ’insuffisance de la 

figure.

Les échantillons d e là  collection Tsytow itsch que j ’ai pu com­

parer au Musée de Genève se rapprochent davantage du type de 
Balin.

L ’un des échantillons jeunes, de N aves, se rapproche beaucoup 

de la figure 3 de la planche V de M 1'1' de Tsytow itsch.

Un autre individu, de la taille de celui de Balin, montre que 

l ’ornementation s'atténue à mesure que l ’animal grandit. Ce carac­

tère, déjà bien visible dans la figure de Neumayr, est encore plus net 

dans le type de Naves.

Mlle de Tsytow itsch rapporte à cette espècr1 comme typique (pl. V, 

fig. 1-2) {des échantillons à tours fortement embrassants, tombant 

doucement dans l ’ombilic, sans méplat vertical, et ornés de nom­

breuses côtes à géniculationpeu accusée et à tubercules très atténués.

Ces caractères me paraissent différer considérablement de ceux 

du type de Chanaz dont Parona et Bonarelli ont donné une figure 

assez médiocre (pl. IV, fig. 5a). Cet échantillon est caractérisé par 

de très forts tubercules, un om bilic relativement plus ouvert. La 

chute de l'om bilic se fait bien plus brusquement avec une surface 

lisse bien marquée. Les tubercules sont particulièrement saillants 

dans les tours jeunes. D’autre part, si on se reporte à la figure de 

Quenstedt indiquée en tête de la synonymie : Amm. hecticus 

nodosus (Schw. Jurà, pl. LX X X II, fig. 3y, non io - i4 ), on s'aperçoit 

que, là encore, il s’agit d’une espèce à gros tubercules, très épais 

dans le jeune et dont les tours se raccordent par un méplat assez 

abrupt avec l ’ombilic. U y  a là des différences trop importantes 

pour admettre l'assimilation proposée et l ’espèce de M1,e de Tsy-
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tow itsch me paraît devoir prendre un nom nouveau au moins à 

titre de variété.
La figure 4 du même auteur me semble plus voisine du type ; les 

tubercules sont cependant moins saillants que dans ce dernier,

A  Naves, j ’ai observe une série d’échantillons variant de 3o à 

80 millimètres de diamètre, dont l ’ornementation est bien constante. 

Ils sont surtout voisins de la forme C de Mllc de Tsytow itsch dont 

je  viens de parler. Les tubercules, comme dans la forme de Ché­

zery, sont moins accusés que dans ceux de Chanaz,

(
c - '

s ,

Fin. a8. —  Cloison A’ H. metomphalvm, au diam. de 13 mm.

La cloison des échantillons de Naves est identique à celle qui a 

été figurée par Mlle de Tsytow itsch.

G roupe de H E C TI C OC ER A S L U N U L A  

Hecticoceras lu n u la  Zieten.

PJ. v in , % . ». -

i 83o. Ammonites lnnula. Zieten : Verstein, W urtemberg, pi, X. 

fig. 11.

Cette forme, assez variable dans son ornementation, est représentée 

à N aves par quelques exemplaires à côtes internes un peu plus 

accusées que dans le type, ce qui tendrait à les rapprocher de 

H. pseudopunctatum  Lahusen (pl. XI, fig. 10). La forme regardée 

par M'1* de Tsytow itsch  comme intermédiaire entre les deux espèces,

Laii Géol. — VI, 5. 7



(Chézery, pl. VII, fig. 3 ) est identique à celle de l ’Ardèche. La 

seule différence dans cette dernière serait un aplatissement un peu 

plus grand des tours, dû à une moindre accentuation des tubercules.

Un grand exemplaire de la collection de Brun (pl. VIII, fig. 3) 
me paraît encore devoir être rattaché à cette espèce. 11 est remar­

quable par la faible costulation de ses flancs, surtout au voisinage 

de l ’ouverture. L'espèce tend donc à devenir lisse dans l'adulte, 

tandis que l ’ombilic s'approfondit et les bords en deviennent verli- 

caux. Cette disposition a bien été observée par Mlle de Tsytow itsch. 

qui dit que la paroi ombilicale devient perpendiculaire à partir 

du diamètre de 35 millimètres.

H e c t i c o c e r a s  P a w l o w i  de Tsytow itsch.

P l. V III, fig. 5.

1911. Hecticoceras Pawloivi de Tsytow itsch : Callov. de Chézery, 
p. 69, pl. VII, fig. 8 et 10.

L ’un des échantillons de Naves (pl. VIII, fig. 5) est absolument 

conforme à la figure 8 de Chézery et se caractérise par ses tours for­

tement embrassants qui déterminent un ombilic étroit dont les bords 

tombent verticalement au diamètre de 60 millimètres. L ’ornemen­

tation est assez faible sur ce spécimen dont une partie seulement du 

test est conservée. Dans un autre, les côtes externes sont un peu 

plus apparentes, comme dans lu (igure 10, mais les caractères de 

l ’ombilic sont les mêmes.

Genre P E R I S P H I N C T E S

P erisph in ctes  curvicosta Oppel.

Pl. X, fig. 7.

|856 . Perisphinctes curvicosta Oppel, Jura for m. ( =  A  mm. 

convolutus parabolis Quenstedt, Cephalopodcn, pl. XIII, fig. 2.)

Quelques échantillons de cette espèce, de taille moyenne (48 m ill.), 

présentent tous les caractères du type. On y  remarque aussi la 

rétroversion des côtes sur la région siphonale indiquée par M. Couffon 

(Callov. du Chalet, p, 217). Les formes de Naves ont toutefois les 

côtes un peu moins fines que l ’échantillon de M ontrcuil-Bellay, 

figuré dans ce dernier ouvrage (pl. X III, fig. y, y b).
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P erisph ih c tes  R ucuperoi Gemm ellaro.

Pl. X I, fig. 3, 6.

187a Perisphincles Recuperoi Gemmellaro : Sopra alcune fauna 

giuresi, etc., p. 96, pl. X V, fig. 9-11.

1 g 15 . Perisphincles Recuperoi Gem. : P e t it c l e r c , C&Uovien des 

Deux-Sèvres, pl. V III, fig. 2, p. 77.

Les tours étroits sont à peu près aussi hauts que larges, ornés de 

fortes côtes espacées, quelques-unes un peu infléchies vers l'avant, 

les autres à peu près rayonnantes. E lles sont subdivisées au tiers 

externe en un faisceau de 4 costules environ. Il y  a aussi quelques 

costules intercalaires. L'un des échantillons de Naves correspond à

Fig. 2 9 .— Cloison du Perisphincles fleeaperoi, figuré pl. XI, fig. 3.

peu près exactement à la figure de M. Petitclerc. P 'aulres, tout en 

conservant les mêmes proportions, ont des côtes un peu plus écar­

tées. Ces grosses côtes sont cependant un peu moins écartées que 

dans le type de Gemmellaro.

Cette espèce est citée de Chanaz par Parona et Bonarelli.

P er ispiiik c tes  af. fu r c u la  Neumayr.

P l. IX, fig. 3.

1871, Perisphincles furcula  Neumayr : Ceph, von Balin, p. 4 * * 
Pl. X V , fig.

Deux spécimens de Naves, à ornementation un peu plus atténuée 

que dans le type.
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P e m s p h i n c t e s  c f .  W a a g e m  T e i s s e y r e .

19 15 . Perisphinctes Waageni Teisseyre : P et it c l e r c , Callov. des 

Deux-Sèvres, p. 86, pl. IX, fig. ».

Je rapporte avec doute à cette espèce une série d'échantillons 

à ombilic extrêmement ouvert et superficiel, dont les tours, à 

croissance lente, sont plus hauts que larges, déprimés sur lés 

flancs et ornés de côtes un peu plus nombreuses et plus serrées que 

dans le type de d ’Orbigny, et dont l'ornementation se rapproche 

davantage de celle de Per. balinensis Neum. (pl. X V, fig. a), mais 

qui en diffère, ainsi que le fait remarquer M. Petitclerc (Callov. de 

Niort, p. 86}, par son ombilic plus ouvert et ses côtes externes plus 

nombreuses.

P e r is p h in c t e s  a f .  s u b m l t a t u s  N i k i t m .

PI, XII, fig. t.

1881. Perisphinctes submutatus Nikitin : Jura von Elatma, 

p. 107, pl. V II, fig. 2J-5 .

i 885. Perisphincles submutatus Parona et Bonarelli : Callov. de 

Chanaz, p. 181, pl. X , fig. 2.

Un bel exem plaire, dont le dernier tour est seul bien conservé, 

appartient à la collection G evrey à Grenoble et nous paraît devoir 

se rapporter à cette espèce.

Les tours k section quadratique, plus hauts qu'épais, sont ornés 

de côtes droites, souvent simples, mais ordinairement bifurquées 

sur le tiers externe. Dans le voisinage de l ’ouverture, les côtes 

s ’aplatissent, s ’espacent, s ’infléchissent un peu vers l ’avant. Sur la 

moitié du dernier tour, on remarque quelques tubercules parabo­

liques peu distincts, qui provoquent une certaine irrégularité des 
côtes.

C ’est de l ’espèce de Chanaz que se rapproche le plus oet exem­

plaire, mais les tubercules paraboliques sont moins marqués ; les 

cotes sont plus droites et moins régulièrem ent bifurquées ou tri- 

furquées.

Perisphincles submutatus Nik. a été considéré par Siemiradzki



comme synonyme dt  Per. Comptoni Pratt (Perisphincles, p. i 3:>). 

Si l ’on se rapporte à la figure originale de P ralt (Descr. o f some 

new sp. o f  Am m ., A n n . and Mag. o f nat. history, t. VIII, p. i 63 , 

pl. IV, fig. 1) on constate que le spécimen figuré par l'auteur 

anglais est écrasé et que la  figure est déplus très médiocre et inuti­

lisable. Gomme l ’a fait M. Petitclerc, je n ’admettrai pas cette syno­

nymie et je  maintiendrai la dénomination de Nikitin.

Cette assimilation est d’ailleurs faite sous toute réserve, le gise­

ment de Naves ne nous ayant donné que ce seul exemplaire dont 

les tours internes ne sont pas visibles.

P e ris p h in c te s  v a r i a b i l i s  Lahusen.

1883 . Perisphinctes variabilis Lahusen : Fauna Jur. Hjasan. 

Gouv., pl. X, fig. 4 '
1915 . Perisphincles variabilis Petitclerc : Callov. des Deux• 

Sèvres, pl. III, fig. 6.

Cette forme est assez abondante dans les couches supérieures du 

Callovien de Naves. E lle y est représentée par des échantillons de 

la taille du type. Elle a été bien représentée par M. Petitclerc, 

toutefois les tubercules paraboliques, qui sont bien marqués dans 

le type, n ’apparaissent pas dans cette figure. Il en est de même pour 

nos échantillons de Naves.

L'aplatissem ent extrême de ses tours, donnant un ombilic très 

large et peu profond, permet de reconnaître aisément cette espèce.

G enre R E I N E C K E I A

R kineckeià ancrps Reinecke, (ira d’Orbigny).

Pl. X , fig. 5 .

1845. Reineckeia anceps d’Orbigny : Pal. française, pl. C LX V II, 

(excl. al.).

Les espèces du groupe de Rein, anceps ne peuvent être étudiés 

sérieusement que lorsqu'on possède une série évolutive complète 
depuis le jeune jusqu’à l ’adulte. Le type même est insuffisamment 

connu.

La figure de Nautilus anceps Reinecke étant trop mauvaise pour
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qu’on puisse rien en tirer, on semblait s ’être mis d’accord pour con­

sidérer comme typique celle qui a été donnée par d ’O rbigny dans 

sa planche 167. C 'est ce qu’a admis Steinmann (Caracoles, p. 284). 
Cette désignation est d'ailleurs arbitraire, comme l ’indique fort bien 

M. P. Lemoine (Am m . Jur. d'Analava, p. note infrapaginale) 

qui propose pour cette espèce le nom nouveau de Rein, substein- 

rnanni. En attendant qu'il soit bien démontré par la figuration du 

type même de Reinecke si son échantillon est conforme ou non à 

oelui de d’Orbigny, je conserverai le nom de R. anceps dans l ’ac­

ception habituelle, en le limitant aux exemplaires coronatiformes, 

à tubercules très accusés, d’où part un fascicule de 4 à 5 côtes 

secondaires à côtes internes peu saillantes et très espacées, et à 

dernier tour très surbaissé.

La collection Gennevaux contient un échantillon typique quoique 

de taille assez faible pour cette espèce (85 m ill.) et correspondant 

tout à fait à cette description. D ’autres spécimens variant de 45 
à  60 m ill. à tours fortement surbaissés et à tubercules volum ineux, 

d ’où dérivent 3 ou 4 côtes, se rapportent encore à l ’espèce type. 
L ’un d’eux est £1 peu près dépourvu d’interruption sur le côté 

externe. A u  diamètre de 20 à 25 m ill., le tour est encore plus sur­

baissé, le côté externe à peine arrondi, les tubercules très saillants, 

correspondant à la plus grande épaisseur. Les côtes internes sont 

tranchantes et sont d’autant plus rapprochées qu’on observe des 

tours plus jeunes (pl. IX, fig, 4).

R e in e c k e ia  G r ep pin i Oppel.

1862. Ammonites Greppini Oppel : Pal. M ittheil., t., I, p. 15 4 ■

i 845. Ammonites anceps d ’Orbigny (non Reinecke) : Pal. fr . ,  

pl. C L X V I, fig. 3-4 (excl. aliis).

1881. Reineckeia Sluebeli Steinmann : Z. Kcnntn., Jura u. Krei- 

deforrn. Caracoles, p. -.290, pl. XI, fig. 7.

Le nom donné par Oppel se rapporte surtout à la figure 3 précitée 

de d'Orbigny ; la figure 4 est un peu douteuse.
R. Stuebeli Steinm. se rapporte aux mêmes figures. Ce dernier 

nom faisant double emploi et postérieur doit donc être supprimé. De 

plus, le nom de R, Greppini a été attribué par P. Lemoine à une
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variété de B . anceps. M. Petitclerc à son tour a donné le nom de 

Greppini à une forme qui ressemble à celle de Madagascar (pl. X, 

fig. i). Ce même paléontologiste, n’avant pu avoir communi­

cation de l ’échautillon de M. Steinmann, admet comme type de 

Greppini la forme figurée par Parona et Bonarelli dans le Callovien 

de Chanaz et dont il donne une photographie1.

La synonymie de cette espèce est donc des plus embrouillées. 

Deux formes sont en présence : l'une (type d ’Orbigny) est à tours 

étroits, à côtes simplement bifurquées, dépourvues de tubercules ; 

c ’est celle qu’a en vue Oppel et on peut lui rattacher celle de Chanaz, 

bien que les côtes soient un peu plus rapprochées.

L ’autre, très voisine d'anceps, dont on peut taire une variété, 

possède des tubercules d ’où partent trois ou quatre côtes. Cette 

ornementation, bien développée dans le jeune, l'est encore dans les 

grands échantillons comme celui de Madagascar. Cette dernière 

forme serait un terme de passage entre les deux groupes indiqués 

par M. P. Lemoine. Il me semble donc que le nom de variété 

proposé par M. P. Lemoine prête à des confusions.

Quoi qu’il en soit, les échantillons de Naves se rapportent très 

nettement à la forme figurée par d’Orbigny. Sur le dernier tour d’un 

exemplaire de 85 m il., occupé entièrement par la chambre d ’habi­
tation, les côtes droites, un peu infléchies en avant, sont toutes 

bifurquées au tiers interne avec un très léger tubercule sur ce point. 

Sur les tours internes imparfaitement conservés de cet échantillon, 

les tubercules sont un peu plus accusés; les,cô tes paraissent 

bifurquées.

Un autre exemplaire, incomplet, montrant la moitié du dernier 

tour et la moitié de l ’avant-dernier, a les mêmes caractères, sauf 

une tendance à une inclinaison un peu plus forte des côtes vers 

l ’avant.

On passe progressivement de cette espèce à /?. Douvillei qui 

n ’en diffère que par une irrégularité plus grande dans la disposition 

des côtes sur le dernier tour, qui sont plus fréquemment trifur- 

quées.

1 V oir au su jet de cette  espèce : P etitc lerc , Note sur deux espèces d ’A m - 

monites adultes de la zone à Heineckeia anceps, a planches, Bossard, édit., 

Paris, 1914. Reineckeia Greppini O pp., p l. X X IV , p. 11.
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R e w e o k e i a , f o r m e  e x t r ê m e  d e  R. G r e p p i n i .

Pl. XI, fig. 2.

Un échantillon, dont malheureusement le dernier tour est seul 

complet, me paraît une forme extrême, caractérisée par une section 

des tours plus arrondie, des côtes plus saillantes, plus tranchantes, 

séparées par des intervalles plus profonds, relevées au point de 

bifurcation d’un très petit tubercule tranchant d’où partent, tantôt 

deux, tantôt trois côtes égales. Entre les côtes bifurquées, il existe 

une costule de même force qui disparaît avant d’atteindre le tuber­
cule. Enfin on remarque deux côtes simples bordant les constric- 

tions de la coquille qui sont assez profondes.

Je rattacherai encore à ce type un petit exemplaire à tours 

remarquablement étroits et à section arrondie, à côtes bien sail­

lantes, droites et presque sans tubercules, se bifurquant très régu­

lièrement assez près de l ’ombilic. De distance on distance, il y  a 

une côte simple correspondant aux étranglements.

R e in e c k e ia  D o u v i l l e i  Steinmann.

Pl. IX, fî - 1 ; PI- XI, fig. i ; Pl. X, fig-. 6.

1881. Reineckeia Douoillci Steinmann : Z . Kenntn. Jura u. Krci- 

deform. Caracoles, p. 289, pl. XII, fig. 4, 5 .

Une très bonne description de cette espèce a été donnée par 

M . Petitclerc (Callov. des Deux-Sèvres, p. y 3 , pl. X, fig. 4 '^). L ’un 

des échantillons de Naves me paraît très voisin comme dimensions 

et ornementation. Les côtes sont ordinairement bifurquées, mais 

souvent elles sont trifurquées. Cette dernière disposition est assez 

fréquente dans les échantillons des Deux-Sèvres. Les tubercules 

sont aussi un peu plus accusés.

R e in k c k e ia  m u ltic o s ia ta  Petitclerc.

Pl. IX, flg. 2.

1975. Reineckeia multicosiata, Petitclerc : Callov. des Deux- 

Sèvres, p. 98, pl. XII, fig. 2.

Cette espèce, très remarquable par ses tours assez élevés, mais 

peu convexes, est ornée de très nombreuses côtes assez infléchies en
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avant, qui le plus souvent se bifurquent régulièrement, mais qui 

parfois sont trifurquées. Il n ’y  u pas Je tubercule, au point de 

bifurcation, sur le dernier tour du plus grand de nos exemplaires 

(85 m ill,). Dans les tours plus jeunes, au diamètre de 55 m ill., on 

voit quelques tubercules assez fins qui sont d’autant plus saillants 

que l ’individu est plus petit. Ce caractère se remarque très bien 

dans la figure du type qui est un peu réduite.

Dans d autres échantillons plus petits, cette tubercularisation est 

moins prononcée et les côtes très régulièrement bifurquées. Il y a 

aussi d’assez grandes variations dans l ’épaisseur des tours, et, par 

suite, dans la profondeur de l ’ombilic. Cette forme est abondante à 

Naves.

R ein e c k e ia  cf. G rossouvhei Petitclerc.

Pl. X ,% .

i g 15 . Reineckeia Grossouvrci Petitclerc : Callov. des Deux-Sèvres, 

p. gfi, pl. XI, fig. 3 .

Je rapporterai à cette espèce un échantillon de 90 mill. qui diffère 

de H. anceps par ses tours moins renflés, à tubercules moins élevés, 

mais plus nombreux, d’où partent trois côtes, avec parfois appa­

rition d ’une côte intercalaire s ’évanouissant à la hauteur du tuber­

cule. Ombilic large; côtes internes et tubercules tranchants. Le 

nombre des tubercules dans l ’échantillon de Na'ves est de 22 

contre ‘27 dans le type. Les tours sont un peu moios renflés.

G enre S T E P H E O C E R A S

S teph eo c er a s  Jâ jtS K ^ T ^ m v e  rb  y .

Pl. IX, 5.

1818. Ammonites Banksii Sowerby : M in. Conch., p. -229, pl. C.
i 845 . Ammonites coronatus d ’Orb. :/ ,a i./ ,r v p l.C L X V III,fig . 1-7.

1912. Stepheoceras Banksi So w ., R . Douvillé, Cardiocératidcs 

de Yillers-sur-Mer, p. 32 , fig, 25 et 26, in texte.

R. Douvillé a séparé nettement du type coronatus les espèces à 

ombilic infundibuliforme et section surbaissée, sans être certain 

que le type de Sow erby se rapporte bien à un adulte de cette forme.
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J'ai observé à Naves deux exemplaires de petite taille qui se 

rapportent tout k fait aux échantillons jeunes figurés par d’O rbigny; 

les côtes de l ’un des deux sont assez saillantes comme dans la 

figure «6 de R. Douvillé. Un troisième exemplaire se rapproche 
davantage des figures 5-7 de d ’Orbigny. Cette espèce est rare à 

Naves dans l ’assise à Reineckeia. Les échantillons ne montrent 

pas la cloison.

S teph eo cer a s  coronoides Q uenstedt.

P l. IX, fig. 6.

1842. Ammonites coronatuus B ruguière, in d ’O rbigny : Pal. fr .  

Jura., I, p- 4 6 5 , p l. C L X IX .

188:). Ammonites coronoides Quenstedt . Am m . Schw . Jura, 

p. 77 7 , p l. L X X X V II , Gg. 34-37.

1911. Teloceras coronoides Rollier : Faciès du Dogger, p. 3oa.

1912. Stepheoceras coronatum  R. D o u v illé : Cardiocêratidés de 

Villers, p. 3o, fig. 22, m  texte (non Schlotheim , non Zieten).

Un seul échantillon se rapporte k la forme typique figurée par 

R . Douvillé. Il diffère d e l ’ 4̂ m. A ja x  Schloemb.f/ion d'Orb. Prodr.) 

par ses côtes plus régulièrement bifurquées, et non trifurquées 

comme dans cette dernière.
Nous admettrons pour cette, espèce la synonymie ci-dessus, 

établie par M. Rollier.

Genre Œ CO PTYC H IU S

QEcoptychius refractus Haan.

Pl. XI, fig. 5, 5 s, 5 b.

184a, Ammonites refractus lla a n  : d’O rb., Pal. fr . Juras.

p l. C L X X II, fig. 3-7.

1886. Ammonites refractus Q uenstedt : ,4 mm, Schw. Jura, 

pl. L X X X V I, fig. 37-00.

1890. Ammonites refractus Glangeaud : Sur la forme de l ’ouv. de 

quelques Ammonites (B. S. G, F ,, 3* série, t. X X V , pl. III, 

fig. 3-7).

1904. Œ coptychius refractus Haan : L issa jo u s , Forme de l ’ou­

verture de \'Œ c. refractus (B . S. G. F .,  4 ’  série, t. IV , p. 779, 

fig. i-5 , in texte).
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19 19. Œ coplychius réfractas Couffon : Callov. du Chalet, p. 2o5, 

pl. X V , fig. 9-9(f.

Cette espèce n’est pas rare ;t Naves, où elle est représentée par 

un assez grand nombre d'exemplaires bien conservés.

Il est inutile de revenir sur sa description, à laquelle il n’y a rien 

à ajouter. Sa cloison, figurée seulement par Quenstedt, n’a pas 

encore été complètement décrite.

Cette suture est remarquable par l ’élargissement de la base des 

selles, qui sont faiblement découpées. S1, plus haute que S 2, offre 

trois échancrures : la première sur le côté externe, les deux autres 

sur la partie supérieure. L 1 est bifide, la partie interne plus déve-
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Fig. 3o. — Cloison de Œcoplychius nfrtclus de Naves.

loppée que l'externe. S2, très élargie à la base, est divisée en deux 

par une échancrure assez profonde; de part et d’autr&y deux conca­

vités moins profondes subdivisent cette selle en parties sensible­

ment égales. L* n’a qu’une seule pointe.

Cette cloison est très voisine de celle de QEc. Christoli, qui est aussi 

massive; S2 est pourtant moins haute dans cette dernière espèce.

Position générique. —  L e genre QEcoptychius Neumayr a pour 

type Amm. réfractas; ce nom est simplement mentionné sans 

description par l ’auteur (Jahrb. d. K. K . Reichsanst., t. X X V III, 

1878, note infrapaginale). Zittel en donne la diagnose (v. Traité de 

paléont., p. 468), et place le genre dans la famille des Stephano- 

cératidés, au voisinage de Macrocephalites. Eastmann (T ext Book 

o f  P al., p. 583), entraîné sans doute par l ’interruption ventrale des 

côtes, le rattache aux Reineckidés.
Glangeaud rapproche, à juste titre, Y Amm. réfractas de Amm. 

Christoli ( =  A. nux d’Orb., Prod.), mais il la considère comme une 

femelle de cette dernière espèce. Or, ainsi que le fait judicieusement



remarquer Lissajous, il paraît bien difficile d'admettre des rappro­

chements sexuels entre deux espèces d'étages différents, l ’une 

étant nettemenjt callovienne et l ’autre de l'Oxfordien supérieur.

Enfin, je  ne puis admettre le rattachement de 1 ’ Œ c. Christoli au 
genre Sphæroceras, comme le fait M. Glangeaud, opinion d’ailleurs 

adoptée par Gevrey [Sur la forme de l ’ouverture de i 'Œ c . Christoli 

(Trav. Lab. Géol. Grenoble, t. V, p. 45)J.

Si l ’on examine les cloisons, on se rend compte que les deux 

espèces appartiennent au même genre et ont pour caractère commun 

d'être élargies et comme distendues. Celles des Sphæroceras, au 

même diamètre, sont plus découpées, les selles plus hautes et rétré- 

cies à la base.

Ces différences me semblent suffisantes pour éloigner les Œ cop ­

tychius des Sphæroceras. J ’aurai plutôt une tendance à rapprocher 

cette cloison de certains Cosmocératidés, comme C. Castor, dont la 

suture a été figurée par R. Douvillé (Cosmocératidés, p. 65 , fig. a i). 

Je ne donne d ’ailleurs ce rapprochement que sous toutes réserves.

Genre C O S M O C E R A S

Gosmoceras Jason  d’Orb. (forme tachygénétique, R. Douvillé).

Pl. XI, fig. 4-

1915 . Coamoceras Jason d’Orb. : R. D o u v il l é , Etude sur les Cos­

mocératidés, p. ^7, pl. X , fig. 3 .

Trois échantillons. L ’un d’eux (coll. Gennevaux), de ^5 m ill, de 

diamètre, toat à fait comparable à la forme taebygénétique indiquée 

ci-dessus, Le test, en partie conservé, montre une atténuation consi­

dérable des caractères : diminution des tubercules iuternes, dispa­

rition des tubercules des flancs. La fin du dernier tour a une ten­

dance à se dérouler, mais la loge d ’habitation n'est pas encore 

formée. D’après de Grossouvre (B . S. G. F . , 4e série, t. X IX , p. 2 53) ,  
cette forme monte da/is le Callovien supérieur.

Parmi les espèces voisines, (J.proniæ Teisseyre (Faun.Ornalenthon, 

Gouv. de Rjazan, p. 557, pl. III, fig. 15 à 18) se distingue de notre 
forme par un ombilic un peu plus grand et par ses tubercules 

externes qui correspondent chacun à une côte et non à deux camme 

dans le C. Jason
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CONCLUSIONS

Je serai bref sur les caractères crcnéraux des faunes calloviennesO
de Naves et surtout sur les comparaisons avec les autres gisements 

analogues de la vallée du Rhône. Les études détaillées sont encore 

trop peu avancées sur la faune de la Voulte, la plus importante de 

toutes, et ce n ’est que lorsque la monographie en préparation sur ce 

riche gisement sera terminée, qu'il nous sera permis de tirer des 

conclusions définitives.

Voici cependant les principales observations qui découlent de ce 
mémoire :

La faune callovienne inférieure, pyriteuse, n'offre que peu de 

points comparables dans la vallée du Rhône ; cellé de Vauvenar- 

gues, près A ix , est la plus rapprochée et se montra sous le même 

faciès. Mais, sur ce point, les Céphalopodes sont habituellement 

rares et de petite taille, ce qui rend difficile les comparaisons. Il en 

est de même à la Voulte, où un horizon pvriteux à Macrocephalites 

assez restreint existe à la base des marnes calloviennes.

Les espèces de faciès méditerranéen abondent : à signaler 

particulièrement la fréquence des P h y ll. mediterraneum , Riazi et 

Lajouxense, qui tous montent dans le Callovien supérieur et se 
retrouvent jusque dans l ’Oxfordien; P h . mediterraneum  atteint 

même l'Oxfordien supérieur. P h y l. Zignoi et antecedens sont plus 

localisés dans le Callovien inférieur et moyen. P h . Chantrei, dont 
le type est de l ’Oxfordien inférieur de la Voulte, est très répandu 

dans le Callovien du Midi de la France (A ix, Saint-Brès, etc.); en 

Roumanie, il occupe un niveau légèrement inférieur. P h. Hom-



mairei, qui débute à Naves dans le Callovien inférieur, est abondant 

dans le Callovien m oyen, où il atteint une très grande taille.

• Lissoceras voultense, déjà apparu dans le Bathonien supérieur de 

Crussol, débute aussi à Naves dans le Callovien inférieur et passe 

dans la partie supérieure de l ’étage pour donner, dans l ’Oxfordien, 

Lissoc. Erato.

Lytoccras adeloïdes, surtout abondant dans le Callovien moyen et 

supérieur, se retrouve sans modification dans l ’Oxfordien supérieur.

Parmi les Oppelidés, le rameau de YOpp. subdiscus, qui est bien 

représenté dans le Callovien inférieur, a un caractère un peu plus 

ancien et débute dans le Bathonien supérieur. Le rameau de l'O . cal- 
loviensis est très abondant à la base de l'étage; peut-être convient-il 

d’y  rattacher, dans l'Oxfordien, O. Eucharis. J ’ai réuni à Disli- 

choceras bipartitum  de l ’Oxfordien une Am m onite incomplète 

du Callovien inférieur, dont je  n’ai vu qu’un seul spécimen, qui 

pourrait bien en être une mutation ancestrale.

Œ cotraustes n ’est représenté dans les marnes à fossiles p yriteu ï 

qne par une seule forme, Œ c . Grossouvrci, dont la signification 

serait un peu plus ancienne que le Callovien inférieur.

Les Hecticoceras sont particulièrement abondants vers la base 

de l ’étage, mais, étant donné leur petite taille, ils sont difficile­

ment comparables aux grands spécimens du Callovien supérieur, 

où ils sont encore très fréquents. Hecl. Pawlotvi est la seule espèce 

dont la présence, dans les deux niveaux, soit certaine. H . retro­

costatum, du Bathonien supérieur, est représenté dans le Callovien 

inférieur par une mutation spéciale, qui montre que ce rameau 

monte dans cet étage; on connaît en Savoie des formes dérivées 

de cette espèce, jusque dans le Callovien moyen.

Les Hecticoceras offrent un magnifique épanouissement dans le 

Callovien supérieur. Remarquons, en passant, la ressemblance 

frappante, tant au point de vue spécifique que lithologique, des 

échantillons avec ceux de Ctiézery, dans le Jura méridional,décrits 

par MUe de Tsytow itsch,

Les Reineckeia, très rares dans le niveau inférieur, deviennent 

nombreuses dans la partie moyenne de l ’étage, et surtout dans la 

zone à Peltoceras athleta.

Le groupe de R. anceps prédomine dans le Callovien moyen avec 

les formes Retssi et Greppini. Dans le Callovien supérieur, ces-
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mêmes espèces continuent ; elles y sont accompagnées de B. multi- 

costata et de B. Douvillei.

Je n’insisterai pas sur les Perisphinctidés, qui sont abondants, 

mais dont les déterminations sont si peu certaines qu’il est bien 

difficile d’en tirer des conclusions stratigrapjiiques.

Les Stepheoceras sont assez rares et se rapportent aux types 

Bankai et coronoides. 11 en est de même des Cosmocératidés, groupe 

septentrional, qui n ’est indiqué que par des exemplaires isolés de 

Cosmoceras Jason. Enfin Peltoceras athlcta n ’a jam ais, jusqu ’à ce 

jour, été rencontré à Naves.

L ’Œ coptychius refractus n ’est pas rare et se trouve accumulé 

sur des points où les échantillons sont parfois fort nombreux.
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